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Groovy Aardvark: 
portrait d’un oryctérope 
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C’EST LA VIE !

C’est elle qui m’habille 
mais c’est moi qui conduis! 
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Une loi spéciale pour débloquer le port

#

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Des grévistes ont manifesté hier après-midi au passage d’un convoi de camions. Selon le premier,ministre Lucien Bouchard, une loi spéciale était 
indispensable pour mettre fin aux mesures d’intimidation «totalement odieuses et intolérables» dans le port de Montréal,

Amendes, suspension 
de permis et 

confiscation de 
véhicules attendent 

les récalcitrants
FRANÇOIS CARDINAL

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Les camionneurs transitant par le port de Montréal 
qui n’auront pas repris la route à 8h ce matin sont 
passibles d’amendes salées, d’une suspension de leur 

permis, voire même d’une confiscation de leurs véhi­
cules. Ces dispositions font partie 
de la loi spéciale votée par l’As­
semblée nationale hier soir à la 
demande du conseil des mi­
nistres, visiblement exaspéré par 
la grève illégale que mène la CSN 
depuis près de deux semaines.

«Nous avons été patients, mais 
assez, c’est assez!», a déclaré le mi­
nistre des Transports, Guy Che­
vrette, quelques minutes après 
le dévoilement des modalités de cette loi d’exception. 
Devant le refus de la CSN de cesser ses moyens de 
pression, qui paralysent depuis le 23 octobre le port 
de Montréal, le conseil des ministres a été réuni d’ur­
gence hier matin pour donner son aval à cette mesu­
re législative et «ne pas laisser perdurer davantage ce 
mal [...] qui crée des préjudices à notre économie de fa­
çon assez sensible», a commenté le ministre.

Au moment de mettre sous presse, l’Assemblée 
nationale s’apprêtait à entériner le projet de loi. Il ne 
s’agissait toutefois que d’une formalité puisque
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«Nous avons 

été patients, 

mais assez, 
c’est assez!», 
dit Chevrette

ENQUÊTE

La violence 
se vit au 
quotidien 

à Turgence
ISABELLE PARÉ

LE DEVOIR
\

A quelques mois d’intervalle, Manon I>aflammc a 
eu peur pour sa vie. Menacée à la pointe du cou­
teau, puis agressée par une femme qui lui a arraché 

une partie de ses cheveux, elle ne travaille pourtant 
pas auprès de criminels. Elle travaille à l’urgence 
d’un hôpital, où un récent sondage révèle que 86 % 
des infirmières ont été victimes d’agressions ver­
bales, 8,7 % d’agressions physiques et 5,4 % d’agres­
sions armées.

«Je me sentais plus en sécurité quand je travaillais 
en milieu correctionnel», a confié hier cette infirmière 
d’expérience qui travaille aujourd’hui de nouveau au 
Centre hospitalier régional de Lanaudière, à Joliette.

Manon I^flamme n’est pas la seule infirmière à 
avoir eu des sueurs froides à la salle d’urgence.
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LE MONDE

Ultimatum israélien 
à la suite d’un attentat 
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Rébellion écologiste
Les grands groupes claquent la porte de la Régie de l’énergie

LOUIS-GILLES FRANCŒUR
LE DEVOIR

Les grands groupes écologistes québécois, qui se 
sont battus quinze ans pour obtenir un débat pu­
blic sur l’énergie et une Régie pour donner un peu 

d’impartialité et de vision à la gestion énergétique au 
Québec, se sont retirés hier en bloc de cet organis­

me compte tenu du «caractère bidon» des nouvelles 
règles inises en place par la loi 116 adoptée par l’As­
semblée nationale en juin.

Le ROEE regroupait notamment les deux plus im­
portants groupes environnementaux au Québec, 
i’Union québécoise pour la conservation de la nature 
(UQCN) et Greenpeace. Ces deux groupes travaillaient 
de concert, au sein de l’organisme officiellement recon­

nu comme participant devant la Régie, avec la Fédéra­
tion québécoise du canot et du kayak et avec le petit 
groupe environnemental Au Courant dont les dossiers 
ont déclenché plusieurs questionnements en énergie et 
suscité une grande partie des travaux de la commission 
Doyon sur les petites centrales privées.
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Maltais répond au S.O.S.
La protection 

de maisons anciennes 
du mont Royal 

compromet le projet
Canderel

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Les défenseurs du patrimoine montréalais ont rem­
porté hier une rare victoire sur la Ville et les promo­
teurs immobiliers. Alors que rien ni personne ne sem­

blait plus être en mesure d’empêcher l’administration 
Bourque de donner le feu vert à la construction d’une 
tour de condos de duc étages sur les flancs du mont 
Royal, la ministre de la Culture et des Communications, 
Agnès Maltais, est venue tout arrêter en émettant un 
avis d’intention de classement de l’ilot visé1.

Au cabinet de la ministre, on expliquait cette déci­
sion par le fait que la ministre se montrait, depuis 
quelque temps déjà, préoccupée par la façon dont le 
dossier avait été mené jusqu’à présent. On rappelait 
qu’elle s’en était d’ailleurs ouverte au maire Pierre 
Bourque, il y a quelques semaines, mais que l’évolu­
tion du dossier depuis cet entretien n’avait rien eu pour 
la rassurer. On ajoutait d’autre part que la ministre
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Deux immeubles de Pilot résidentiel du mont 
Royal visé par l’avis de classement.
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La campagne vue des Rocheuses
Complexe autant dans sa géograplüe que dans ses 
idéaux politiques, l’Ouest canadien s’apprête à appuyer 
l'Alliance canadienne le 27 novembre. En abordant les 
questions de la décentralisation, de la croyance religieu 
se et de la fluctuation du vote régional avec les années, 
l’ancien député néo-démocrate John Richards tente de 
brosser le portrait de sa région.

Et le Québec dans tout cela ?
À la lecture des programmes de la plupart des partis 
fédéraux, la place du Québec au sein de la fédération 
ne préoccupe plus personne en cette année électora­
le. C’est du moins le constat auquel en arrive Manon 
Cornellier apres avoir examiné les programmes des 
diverses formations, dont le livre rouge des libéraux.

Maritimes: le NPD veut s’enraciner
Contre vents et marées, la leader du NPI), Alex?. Mc­
Donough, espère continuer sa percée dans les Mari­
times et, qui sait, peut-être ailleurs au pays. En entre­
vue au Devoir, Mme McDonough avoue que la lutte 
néo-écossaise ne sera pas de tout repos, surtout sans 
l’assurance-emploi comme arme.

■ À lire en pages A 4 et A 5

Rendez-vous
Rencontrez JEAN-PIERRE FEREAND avec
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LES ACTUALITES
Les

députés se 
pencheront 
sur la PdA
PAULE DES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

La Place des Arts, où pourrit 
depuis 16 mois un conflit de 
travail, et le Grand Théâtre de 

Québec seront passés au peigne 
fin lors d’une commission parle­
mentaire qui se tiendra au début 
de l’année prochaine.

«Les parlementaires et les Québé­
cois ont le droit de savoir ce qui se 
passe dans ces deux équipements ma­
jeurs de diffusion et de production 
culturelles», a résumé hier le député 
Mathias Rioux, président de la 
Commission de la culture et promo­
teur de ridée d’un débat public. M. 
Rioux veut regarder vers l’avenir et 
voir s’il est pensable que ces deux 
institutions soient un jour «autosuffi­
santes». Les deux institutions reçoi­
vent un soutien gouvernemental.

La nouvelle d’une commission 
parlementaire a été bien accueillie, 
autant par la direction de la Place 
des Arts que par le syndicat des 
techniciens, affiliés à la section loca­
le 56 de l’Alliance internationale des 
employés de scène, de théâtre et de 
cinéma (IATSE).

M. Rioux affirme que l’idée de 
convoquer une commission par­
lementaire n’est aucunement liée 
à l’existence d’un conflit de tra­
vail à la Place des Arts. Il n’en de­
meure pas moins que l’impact du 
conflit sera abondamment discu­
té, notamment en raison de son 
impact sur la santé financière et 
le fonctionnement de la Place 
des Arts.

Après avoir traversé des an­
nées de vaches maigres, la direc­
tion de la Place des Arts affirme 
aujourd’hui qu’elle a le vent dans 
les voiles, entre autres parce que 
de nombreux producteurs aupa­
ravant forcés de payer un certain 
nombre de techniciens de la Pla­
ce des Arts pour s’y produire, 
même s’ils n’en avaient pas be­
soin, n'y sont plus contraints. 
Cette question est d’ailleurs au 
cœur du confit de travail, lequel 
a pris l’allure d’une interminable 
saga judiciaire.

Le directeur du local syndical 
des techniciens, Bruce Johansen, 
se réjouit lui aussi «que des gens 
s’intéressent à la Place des Arts». Il 
estime que l’institution ne joue 
plus le rôle culturel central qui fut 
le sien dans le passé.

loto-québec

Kxrel Tirage du 
2000-11-01

09 13 21 23 36 4Z
Numéro complémentaire: 15

GAGNANTS LOTS
6/6 1 5 000 000,00 $
5/6+ 5 127 522,40$
5/6 310 1 645,40$
4/6 16 486 59,30$
3/6 292 234 10,00$
Ventes totales: 15 940 198 $
Prochain gros lot (approx ): 2 000 000 $

Tirage du 
2000-11-01

05 08 34 38 39 48
Numéro complémentaire: 12

GAGNANTS LOTS
6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 0 50 000,00 $
5/6 14 500,00$
4/6 946 50,00$
3/6 19 554 5,00$
Ventes totales: 666 993,50 $

Prmtiii mile Jci*
lf?n J. Iffîr Tirage

2000-1'

06 1Z 23 25

du
2000-11-01

GAGNANTS
119

LOT
84,03$

'Seules les sélections participant au Lotto 6/49 et au 
Québec 49 sur ie môme billet sont admissibles à a 
promotion

Egtra Tirage du 
2000-11-01

NUMÉROS LOTS
6259 2 8 100 000$

259 2 8 1 000$
592 8 250$

92 8 50$
28 10$

8 2$
Le |n doit raiter un jeu.

te» mcxJeiie» dencaiMemem de» onet» gagnent* peraiMem 
au var*o de» wliat* En cas de fl *oame antre cette ve 

et a liste offtcwne 'te i O cette dernière a priorité

TVA. le réseau des tirages

États généraux sur la langue

Guy Bertrand veut policer le bon parler
Gérald Larose accuse le controversé avocat de verser dans la caricature
NORMAN DELISLE

PRESSE CANADIENNE

Québeç — Le ton a monté hier 
aux Etats généraux sur la 
langue, lors de la comparution de 

l’avocat Guy Bertrand.
Après avoir plaidé que le «jar­

gon» est en train de faire mourir le 
français au Québec, le controver­
sé président du mouvement Ci­
toyens de la nation a proposé des 
mesures çorrectives que le prési­
dent des Etats généraux, l’ex-syn- 
dicaliste Gérald Larose, a qualifié 
«d'irréalistes».

M‘ Bertrand a suggéré entre 
autres la mise en place «d’inspec­
teurs de la langue française tout 
comme on a des policiers qui s’oc­
cupent du Code de la route».

Ces inspecteurs auraient le rôle 
de surveiller la langue parlée par 
les enseignants dans les écoles 
afin d’en assurer la qualité. Les 
professeurs délinquants seraient 
sanctionnés.

M. Larose s’est moqué de la 
proposition, en décrivant ces ins­
pecteurs comme «des Gardes 
rouges de la prononciation». Les 
Gardes rouges étaient les défen­
seurs de la Révolution culturelle 
sous le président chinois Mao-Tsé 
Toung en 1965.

M. Larose ne partage pas le pes­
simisme de M'Bertrand quant à 
l’avenir du français au Québec. «M. 
Bertrand a caricaturé la question de 
la qualité de la langue», a-t-il dit

L’avocat Bertrand a proposé 
que le français soit proclamé 
«langue nationale» du Québec, 
que l’anglais et le français aient un 
statut de «langue officielle» et que 
toutes les autres langues utilisées 
au Québec soient des «langues 
communautaires».

Il a aussi suggéré que les entre­
prises faisant affaires au Québec 
se dotent d’un nom français ici, 
quitte à conserver leur nom an­
glais ailleurs. Il a cité l’exemple de 
la chaîne hôtelière Loew’s qui

s’appelle Concorde au Québec.

Autres suggestions
Le débat Bertrand-Larose, qui a 

caractérisé cette deuxième jour­
née de travaux des Etats géné­
raux sur la langue, a rejeté dans 
l’ombre une multitude de proposi­
tions formulées par plusieurs té­
moins venus se faire entendre.

L'universitaire Louis O’Neill, an­
cien ministre des Communications 
dans le gouvernement de René Lé­
vesque et porte-parole du Mouve­
ment national des Québécois, a 
proposé que le gouvernement qué­
bécois ressuscite la Régie des ser­
vices publics pour lui confier le 
mandat de suivre de près le déve­
loppement des médias.

Même si l’octroi des permis de 
télévision et de radio relève d’un 
organisme fédéral, Québec doit 
maintenir un organisme pour dé­
velopper une expertise dans la 
gestion des espaces culturels et 
prendre position dans des ques­

tions comme la concentration de 
la presse ou la câblodistribution, a 
dit M. O’Neill.

Un autre universitaire, le com­
municateur Florian Sauvageau, a 
déploré la mauvaise qualité du 
français dans les médias et à la 
télévision.

Les universités devraient avoir 
des exigences plus sévères pour la 
qualité de la langue parlée dans les 
secteurs où la langue est au cœur 
du métier, a plaidé M. Sauvageau.

Les élèves qui se destinent au 
monde des communications ou 
à l'enseignement devraient pou­
voir s’exprimer de façon impec­
cable. M. Sauvageau a cité en 
modèle la qualité du français 
parlé par les premiers annon­
ceurs de la télévision, comme 
les Henri Bergeron et les René 
Lecavalier.

Le linguiste Claude Poirier, au­
teur du Dictionnaire historique 
du français québécois, a suggéré 
le renforcement de certains ar­

ticles de la loi 101, comme celui 
qui reconnaît le droit de tra­
vailler en français.

M. Poirier veut aussi que des 
cours d’élocution soient offerts 
dans les établissements collégiaux.

Quant à Roland Arpin, direc­
teur du Musée de la civilisation et 
ancien mandarin de l’Etat québé­
cois, il a insisté sur le fait que la 
langue est une des valeurs pre­
mières du patrimoine.

Un sondage récemment mené 
sur la notion de patrimoine in­
dique que pour 71,4 % des Québé­
cois, la langue est une composan­
te essentielle du patrimoine.

«La langue est notre premier 
bien collectif, la base et le consti­
tuant premier du patrimoine cultu­
rel», a djt M. Arpin.

Les Etats généraux se poursui­
vent la semaine prochaine en ré­
gion. Le président Larose et les 
commissaires se rendront succes­
sivement en Estrie, en Montéré- 
gie, dans Lanaudière et à Laval.

Le sens de la fête

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

SOYEZ sans crainte pour vos partys de bureau, les bénévoles d'Opé- 
ration Nez rouge seront au poste (sans jeu de mots) les 1er et 2 dé­
cembre et du 8 au 31 décembre prochains. Pour souligner son appui, le 
chef du SPCUM, Michel Sarrazin, s’est prêté au jeu des photographes 
lors du lancement de la treizième campagne de l’organisme hier. Cette 
année, Nez rouge prévoit avoir besoin de 4000 «gentils accompagna­
teurs» afin de répondre à la demande pour la région montréalaise. Lan

Entente de principe entre 
les policiers et la CUM
LE DEVOIR

Après de longues et labo­
rieuses négociations, la CUM 
et la Fraternité des policiers du 

SPCUM ont finalement annoncé 
hier la signature d’une entente de 
principe en vue du renouvelle­
ment de leur convention collecti­
ve, échue depuis 1998.

Les deux parties ont convenu 
de ne pas parler aux médias avant 
que les policiers ne se soient pro­
noncés sur le contenu de l’enten­

te. Notons qu’une première enten­
te de principe avait été rejetée par 
les syndiqués le 25 mai dernier. 
Les policiers avaient alors refusé 
des augmentations salariales de 
6,15 % réparties sur trois ans et ré­
troactives au 31 décembre 1999. 
Après six ans d’expérience, le sa­
laire d’un policier de la CUM se­
rait passé de 57 214 $ à 60 727 $.

Ce refus n’avait pas plu aux né­
gociateurs de la CUM, car en ac­
ceptant cette offre les policiers du 
SPCUM auraient figuré parmi les

mieux payés au pays. Dans l’es­
poir de forcer la CUM à négocier, 
les policiers ont intensifié leurs 
moyens de pression à la mi-juin. 
Les syndiqués ont ainsi porté les 
jeans et la casquette tout l’été en 
plus de poursuivre leurs pressions 
administratives.

Devant les positions rigides des 
deux parties, l’arbitrage a débuté le 
30 octobre. Mais d’intenses négo­
ciations la semaine dernière et cette 
semaine ont finalement débouché 
sur une entente de principe.

Des arbres du Québec à Versailles
CHRISTIAN RIOUX

CORRESPONDANT 
DU DEVOIR A PARIS

\

A la suite du Canada, le Québec 
offre 1500 arbres au château 
de Versailles afin d’aider le domai­

ne à replanter ses jardins décimés 
par la tempête de l’an dernier. 
Mardi prochain, le nouveau délé­
gué général du Québec à Paris, 
Clément Duhaime, fera sa premiè­
re sortie officielle en France en 
plantant un bouleau jaune dans les 
bosquets du Roi, à Versailles. Là 
exactement où Jean Chrétien 
avait planté un érable au prin­
temps lors de sa visite officielle.

La cérémonie québécoise sera

cependant plus discrète puisqu’el­
le se déroulera en présence du 
maire et du préfet et qu’on n’at­
tend aucun ministre. Même la mi­
nistre des Relations internatio­
nales, Louise Beaudoin, qui arrive 
en France samedi, ne devrait pas 
être de la cérémonie.

Les 1500 arbres québécois, com­
posés de plusieurs essences, sont 
arrivés la semaine dernière à Rois­
sy. Les plants ne font que quelques 
centimètres, mais on s’est assuré 
que l’arbre qui sera planté mardi 
fasse au moins un mètre.

Aux dons du ministère québé­
cois des Ressources naturelles 
s’ajoute une dizaine d'arbres of­
ferts par la Fondation du marquis

de Montcalm. Comme le veut la 
tradition, une bouteille contenant 
des pièces, pour l’occasion frap­
pées aux insignes du Québec, 
sera enterrée dans le jardin lors 
de la plantation.

Contraireipent aux arbres of­
ferts par les Etats-Unis, les plants 
canadiens et québécois n’ont pas 
été refoulés à la frontière. On se 
souviendra que 3200 arbres amé­
ricains (sur les 5000 offerts) 
avaient dû être retournés pour 
des rasons de contrôle sanitaire.

Avec les 2000 arbres offerts au 
printemps par le Canada, les dons 
canadiens et québécois atteignent 
3500 arbres sur les 10 000 dont avait 
besoin le domaine de Versailles.
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Boréal
Qui m’aime me lù<e.

EN BREF

Alain Ferland 
dirigera ADM
(Le Devoir) — C’est sur Alain 
Ferland que le choix du conseil 
d’administration d’Aéroports de 
Montréal (ADM) s’est posé pour 
occuper temporairement le siè­
ge laissé vacant par Nycol Pa- 
geau-Goyette. Ancien président 
de la compagnie Ultramar, M. 
Ferland entrera en fonction en 
tant que président et chef de di­
rection d’ADM dès lundi pro­
chain. Son mandat prendra fin 
lorsque les administrateurs au­
ront trouvé un remplaçant per­
manent pour diriger les desti­
nées de Dorval et Mirabel. 
Entre-temps, Alain Ferland de­
vra s’attaquer à des objectifs 
bien précis et qui avaient été 
rendus publics le 20 octobre der­
nier par le président du conseil 
d’administration, Pierre Martin. 
Ainsi, M. Ferland devra en prio­
rité régulariser la situation avec 
Transports Canada au sujet de 
l’usine Bombardier, en construc­
tion sur un terrain réservé à 
l'agrandissement de l’aéroport 
Mirabel. Le chef de direction de­
vra également s’assurer de réta­
blir de bonnes relations avec le 
ministre fédéral des Transports.

La criminalité 
reste stable
(PC) — Un Canadien sur quatre 
a été victime d'au moins un cri­
me l’année dernière, un taux 
semblable à celui qui a été ob­
servé en 1988 et en 1993, selon 
Statistique Canada. Cependant, 
«globalement, les Canadiens se 
sentaient plus en sécurité en 
1999 qu’en 1993», affirme 
l’agence fédérale dans les résul­
tats de son enquête sociale gé­
nérale de 1999 sur la victimisa­
tion, qui a sondé près de 26 000 
personnes. La concentration de 
victimes de crimes est générale­
ment plus forte dans l’Ouest ca­
nadien. «Parle passé, les données 
déclarées par la police ont indi­
qué que le taux global de crimi­
nalité est plus faible dans l’est du 
Canada (les provinces de l’At­
lantique, le Québec et l'Ontario) 
que dans l’Ouest. Cette même ten­
dance se reflète dans les taux de 
victimisation de 1999 pour le to­
tal des crimes contre le ménage», 
mentionne Statistique Canada. 
«Quant au total des crimes contre 
la personne, les taux les plus éle­
vés ont été observés dans les deux 
provinces les plus à l’ouest», pré­
cise l’agence.
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LE DEVOIR

ELECTIONS 2000
LA CAMPAGNE 

VUE DE

VANCOUVER

Que veut 
l’Ouest?

John Richards

P
endant la campagne électorale de 1993, une 
des plus célèbres gaffes de Kim Campbell 
avait été d’affirmer que les campagnes électo­
rales ne sont pas des moments propices pour discuter 

de choses sérieuses. On l’accusa de manquer de res­
pect pour la démocratie. Et pourtant..

Son plus grave péché fut la franchise. Discuter du 
fond des affaires pendant une campagne électorale 
est chose rare et souvent très risquée. En ce qui 
concerne la campagne électorale en cours, je me per­
mets de citer la première phrase de la chronique de 
Gordon Gibson, un collègue d’ici, à Vancouver, pu­
bliée dans le National Post la semaine dernière. Je 
fais appel à la connaissance de la langue anglaise des 
lecteurs du Devoir. En effet, traduire une telle phrase 
ferait perdre tout le plaisir de la lire.

«As uie are immersed in the orgy of spectacle, trivia, va­
cuity, braggadocio, distortion, power lust, manipulation, 
cynicism, bombast, rhetoric, romantic nonsense, [...] bribe­
ry, thuggery, puffery, barnyard droppings, the setting of ci­
tizens of different region and class one against the other, 
and just plain lies of a national election campaign, we 
might pause to reflect on whether it has to be thus.»

Me sera-t-Q possible d’éviter «braggadocio, distortions» 
et autres plaies? Je n’en suis pas sûr, mais j’essaierai.

Depuis longtemps, nous. Canadiens hors Québec, 
posons cette question: que veut le Québec? Ici, j’invi­
te les Québécois à se poser la question suivante: que 
veut l’Ouest? Je ne jouis d’aucun mandat qui me per­
mette d’être le porte-parole de ma région mais je si­
gnale toutefois trois repères dans le flot actuel de 
rhétorique électorale.
■ Par rapport aux Ontariens et aux habitants des pro­
vinces de l’Atlantique, nous voulons un pays plus dé­
centralisé.

Nous ne sommes pas des séparatistes, loin de là. 
Pourtant, à l’instar des Québécois francophones, 
nous avons, à toutes les élections depuis le rapatrie­
ment de la Constitution, en 1982, choisi une forma­
tion politique dont la position constitutionnelle était 
opposée à celle de Pierre Elliott Trudeau.

En 1984 et en 1988, nous avons élu des députés 
conservateurs. Avec l’effondrement de la coalition de 
Brian Mulroney, la plupart d’entre nous ont opté, en 
1993 et en 1997, pour Preston Manning. Et, à en croire 
les sondages de la semaine dernière, dans plus de 60 
des 74 comtés de la Saskatchewan, de l’Alberta et de la 
Colombie-Britannique, les gens éliront leur candidat al- 
lianciste. La dévolution de compétences aux provinces 
figure dans les discours de Stockwell Day encore plus 
souvent que dans ceux des conservateurs d’antan.

Signalons toutefois qu’il n’y a qu’au Manitoba que 
les choix politiques seront ambigus. Les libéraux, les 
alliancistes et le NPD se partageront les 14 comtés 
du Manitoba, approximativement un tiers chacun.

Une des plus grandes ambitions des gouvernements 
néo-démocrates en Saskatchewan et au Manitoba est 
que ces provinces deviennent des «hâve provinces», 
comme l’Alberta et la Colombie-Britannique, et quelles 
cessent de recevoir des paiements de péréquation d’Ot­
tawa (Dans les deux cas, la part des transferts d’Ottawa 
dans les recettes provinciales a chuté au cours des dix 
dernières années.) Ce désir d’indépendance fiscale 
amène les politiciens de l’Ouest à porter un jugement 
plutôt sévère sur les «have not provinces» de l’Atlantique 
et, à un moindre degré, sur le Québec. Ce jugement est 
un mélange de pitié (lorsque leurs politiciens quéman­
dent les subventions) et de mépris (parce que la culture 
politique de la région oblige les politiciens à quémander 
pour se faire élire).

Nous, dans l’Ouest, ne sommes pas des innocents. 
Nous devenons, bien souvent, des quémandeurs au­
près d’Ottawa. Ce qui ne nous empêche pas de re­
procher vivement à Ottawa sa façon de gérer les dos­
siers qui nous concernent Nous n’apprécions pas du 
tout que les libéraux abandonnent les réformes de 
l’assurance-emploi de 1995 et réinstaurent la loterie 
«10-42», une politique vue, de l’Ouest, comme un 
stratagème par lequel Jean Chrétien utilise nos taxes 
pour acheter les comtés de l’Atlantique.
■ Nous sommes prêts à appuyer les croyants; nous ne 
sommes pas des adeptes d’un quelconque humanisme 
séculier.

Dans ce sens, nous ressemblons aux Américains 
qui approuvent les Jimmy Carter et Joe lieberman. 
La majorité des citadins de Toronto, d’Ottawa et de 
Montféal se méfient de la religiosité de Stockwell 
Day. A Vancouver aussi. Mais ailleurs dans l’Ouest, 
non. Nous avons une longue tradition de prêcheurs 
en politique, autant à gauche qu’à droite.

Je me bornerai à ne nommer que quelques-uns des 
plus célèbres d’entre eux. Tommy Douglas, prêcheur 
baptiste, fut longtemps premier ministre socialiste de­
là Saskatchewan. Ernest Manning (père de Preston) 
fut évangéliste avec son émission hebdomadaire à la 
radio pendant sa longue carrière comme premier mi­
nistre de l’Alberta. Bill Van der Zalm, ancien premier 
ministre de la Colombie-Brilannique, est maintenant 
chef d’une formation politique provinciale composée 
de chrétiens conservateurs. I/trne Calvert, prêcheur 
de l’Église unie et ancien membre du cabinet de Roy 
Romanow, sera peut-être le prochain premier ministre 
de la Saskatchewan lorsque les néo-démocrates au­
ront choisi un remplaçant pour leur chef actuel qui, ce 
mois-ci, prend sa retraite.
■ Nous ne sommes ni plus à droite ni plus à gauche par 
rapport aux Canadiens d’ailleurs; nous voulons que ion 
apprécie la complexité de notre vie politique régionale.

Comme le NPD en Ontario, le NPD en Colombie- 
Britannique a démontré qu’un gouvernement domi­
né par les syndicats du secteur public gouverne mal. 
L'année prochaine, les électeurs de cette province 
vont probablement balayer le NPD et élire un gou­
vernement libéral. (Ici, les libéraux provinciaux sont 
à droite, proches des alliancistes.) Au Manitoba, par 
contre, les électeurs ont remplacé leur gouverne­
ment conservateur par un gouvernement du NPD 
en 1999. la même année, la Saskatchewan a réélu, 
de justesse, son gouvernement néo-démocrate.

Ancien député néo-démocrate, John Richards est profes­
seur associé en économie à l’université Simon Fraser, 
chercheur associé à l’Institut C. I). Hmve de Toronto et co­
éditeur de la revue Inroads
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Aiexa McDonough sait bien qu’il lui faudra faire aussi bien, sinon mieux, qu’au dernier scrutin en Nouvelle-Écosse.

Alexa McDonough

Le NPD n’est pas le parti 
d’une seule province

«Nous voulons contribuer à unifier le Canada»
HÉLÈNE BUZZETT!

DE NOTRE BUREAU D'OTTAWA

Halifax — Le Nouveau Parti démocratique 
d’Alexa McDonough devra faire ses preuves le 
27 novembre en Nouvelle-Écosse. Il devra démon­

trer que sa percée spectaculaire de 1997, alors que le 
parti avait réussi à faire élire six députés sur un total 
possible de onze, n’était pas qu’attribuable à la chan­
ce. Et cela, tout en étant privé de l’enjeu qui l’avait 
rendu populaire: l’assurance-emploi.

La principale intéressée, Alexa McDonough, en 
convient: la Nouvelle-Écosse sera un champ de ba­
taille important pendant les élections. Ne serait-ce que 
parce qu’il est du devoir d’un parti politique de faire 
tout en son pouvoir pour conserver ses sièges, a-t-elle 
dit au cours d’une entrevue avec Le Devoir plus tôt cet­
te semaine. Mais d’après celle qui s'est lait élire à Hali­
fax. sa mainmise sur sa province ne relève pas de la 
bonnç fortune. Ce n’est pas seulement parce que les 
Néo-Écossais voulaient punir les libéraux et cher­
chaient une solution alternative que le NPD a émergé. 
La percée néodémocrate annonçait un changement 
du paysage politique néoécossais, croit-elle.

«Notre succès de 1997 était une percée historique, 
c’est certain. Mais je ne crois pas que ce soit une chan­
ce. L’année suivante, en 1998, les néo-démocrates pro­
vinciaux ont remporté 19 sièges et ont obtenu 34 % des 
voix, ce qui était aussi historique. Et en 1999, même 
s’il y a eu une petite chute, le pourcentage d’appuis a 
été supérieur à 30 %. Il est clair que le paysage poli­
tique de la Nouvelle-Ecosse a changé et qu’il offre 
maintenant des luttes à trois partis.»

Reste à savoir si, dans cette bataille à trois, le NPD 
sortira encore gagnant. En 1997, les résultats avaient 
été serrés dans presque toutes les circonscriptions de 
la province. C’était l’époque où les électeurs en avaient

contre le gouvernement libéral pour les changements 
apportés à l’assurance-emploi. Maintenant que ce sujet 
a perdu de son importance aux yeux de l’électorat, du 
simple fait que le temps a passé et que les libéraux ont 
annoncé leur intention d'abolir les mesures punitives, le 
NPD pourra-t-il encore séduire les électeurs?

Contre le régionalisme
«L’assurance-emploi comme facteur ayant contribué 

à la défaite des libéraux a été exagérée, pense Mme 
McDonough. C’était une chose parmi beaucoup 
d’autres que le gouvernement fédéral avait faites et qui 
avaient mis en colère les électeurs. C’est d’autant plus 
vrai que la région qui a été la moins touchée par les 
changements apportés au programme est la région mé­
tropolitaine de Halifax [et le NPD y a élu trois de ses 
députés].»

Plusieurs de ceux qui ont prédit au NPD des 
pertes importantes lors de ces élections, qui iraient 
même jusqu’à lui faire perdre le statut de parti offi­
ciel à la Chambre des communes, ont conseillé au 
parti de sp replier sur les régions où il est fort: la 
Nouvelle-Écosse. Mais Mme McDonough refuse de 
voir en la Nouvelle-Écosse le château fort de sa for­
mation. Il en va de l’unité du pays, croit-elle.

«Il y a ce danger pour nous, Néo-Ecossais, de dire: 
“nous sommes six députés de la Nouvelle-Écosse et nous 
allons jouer la carte de la régionalité". Il faudrait alors 
jouer une politique divisive comme le font le Bloc qué­
bécois au Québec, les libéraux en Ontario et l’Alliance 
canadienne dans l’Ouest. Nous avons choisi, nous le 
caucus, de ne pas faire cela.»

Elle donne l’exemple de l’assurance-emploi, «un 
enjeu qui s’est enlaidi» à cause de la régionalisation 
du débat. «Je ne sais pas si les chiffres sont encore bons 
maintenant, mais ils l’étaient assurément en 1997: il y 
avait plus de gens dans le centre-ville de Toronto qui

étaient affectés par les compressions à l'assurance-em­
ploi qu’il y en avait dans la circonscription dYvon Go­
din [Acadie-Bathurst, au Nouveau-Brunswick].»

«Nous voulons contribuer à unifier le Canada. C’est 
une décision que nous avons prise.»

La santé et la popularité personnelle
En outre, il semblerait que le NPD ait su adapter 

son discours à temps pour coïncider avec les nou­
velles préoccupations des électeurs. thème de la 
santé,,si cher au NPD, semble porter fruits en Nou­
velle-Écosse, note Don MacDonald, éditorialiste au 
Halifax Chronicle-Herald.

«La plateforme électorale qu’ils viennent de dévoiler 
[promettant un réinvestissement de plusieurs mil­
liards de dollars en santé] va les aider. L’accent que le 
parti met sur la santé a vraiment touché une corde sen­
sible ici. Bien sûr, la santé est un enjeu important par­
tout au Canada, mais particulièrement ici, parce que 
les compressions fédérales de 1993 à 1997 ont encore 
plus durement touché la Nouvelle-Écosse. Le système de 
santé ici dépend plus largement des revenus fédéraux.»

M. MacDonald souligne que la partie n’est pas ga­
gnée d'avance pour autant. Selon les sondages, rap­
pelle-t-il, le parti arrive troisième dans les Maritimes. 
Mais la popularité personnelle d’Alexa McDonough 
pourrait l'aider.

«Ce qui avait aidé le parti en 1997, c’est la popula­
rité personnelle d’Alexa McDonough. Et les gens sont 
fiers d’élire un leader national.» M. MacDonald re­
connaît que la leader est moins souvent dans la cir­
conscription, mais selon lui, les gens comprennent 
son rôle national. Surtout qu'«elle a su garder les pieds 
sur terre». «Elle continue d'être très populaire. Elle 
n’aura pas de difficulté à se faire réélire. Mais il reste à 
voir si cette popularité sera encore suffisamment forte 
pour entraîner d’autres circonscriptions à sa suite.»

Hans Marotte 
veut débusquer 
Pierre Pettigrew

LE DEVOIR

I.e militant du Mouvement Action- 
Chômage, Hans Marotte, se porte can­
didat sous la bannière du Nouveau Par­
ti démocratique dans Papineau-Saint- 
Denis, à Montréal, contre le ministre li­
béral Pierre Pettigrew.

Celui-ci était ministre du Développe­
ment des ressources humaines 
(DRHC) lorsque la réforme de l’assu- 
rance-emploi est entrée en vigueur. Il 
était également titulaire de ce ministè­
re lorsque le controversé programme 
de subventions à la création d'emplois, 
celui qui a fait scandale, dénoncé par le 
Vérificateur général du Canada, a été 
créé. C'est lui également qui dirigeait 
ce ministère lorsqu’à été entamée la 
chasse informatisée aux chômeurs qui 
se rendent à l’étranger.

Hans Marotte s’est battu contre ces 
trois réformes, Aujourd’hui, il se porte

candidat contre M. Pettigrew, qui «s’est 
caché derrière les règles parlementaires 
ou encore dans la juge de Jane Ste­
wart», qui lui a succédé à la tête de ce 
ministère pour lui éviter de devoir 
rendre des comptes.

Dans son rapport, le Vérificateur 
général a établi que M. Pettigrew 
avait fait de l’ingérence politique 
pour favoriser une entreprise de pro­
duction télévisuelle.

Marotte dénonce «la totale impunité 
dont a joui Pierre Pettigrew» et veut le 
forcer à s’expliquer publiquement.

En 1997, M. Pettigrew a été élu 
avec une majorité de 12 300 voix, le 
NPD avait recueilli 1200 votes dans 
ce comté antérieurement et depuis 
longtemps représenté aux Com­
munes par le libéral André Ouellet. 
Un étudiant en science politique, 
Philippe Ordenes, est le candidat du 
Bloc.

Vivement le débat !
MANON CORNELLIER

DE NOTRE BUREAU 
D’OTTAWA

Le moment de vérité que sont les dé­
bats télévisés approche, événement 
d’autant plus important que la campagne 

électorale ne décolle toujours pas. Mer­
credi et jeudi prochains, les cinq chefs 
des principaux partis fédéraux vont croi­
ser le fer devant les caméras de télévi­
sion dans l’atmosphère feutrée du 
Centre national des arts, à Ottawa.

Deux heures en français, d’abord. De 
21h à 23h. Puis en anglais, le lendemain, 
de 20h à 22h. Deux heures passées de­
vant un public trié sur le volet mais voué 
au silence sous l'œil vigilant d’un anima­
teur. Un rôle que remplira Stephan Bu­
reau, de RadioCanada, en français. Seuls 
les journalistes des réseaux participants 
(en français, il s’agit de Lina Dib, de TVA, 
et de Daniel Lessard, de RadioCanada) 
pourront poser des questions. Une dizai­
ne en tout puisqu'on prévoit pour cha­
cun des débats, cinq segments théma­
tiques bien chronométrés.

Les thèmes convenus entre les par­
tis et les réseaux et parmi lesquels pi­
geront les journalistes sont les sui­

vants: santé, économie, finances pu­
bliques, justice et questions sociales, 
leadership et système démocratique, 
rôle du gouvernement, environnement 
et mondialisation. Après la présenta­
tion du sujet choisi, une question sera 
posée au politicien que le sort aura dé­
signé. Après qu’il aura répondu, les 
autres enchaîneront tour à tour. Une 
seconde question sera ensuite posée à 
un seul d’entre eux et un débat suivra.

L'ordre dans lequel les chefs parle­
ront a été déterminé par tirage au sort 
hier. Pur hasard, les leaders feront les 
déclarations d’ouverture des deux dé­
bats dans exactement le même ordre. 
Le bloquiste Gilles Duceppe lancera le 
bal, suivi du conservateur Joe Clark, 
de i'allianciste Stockwell Day et de la 
néo-démocrate Alexa McDonough. Le 
libéral Jean Chrétien aura le dernier 
mot. La conclusion des deûx débats 
sera toutefois différente.

Tout a été décidé de la même maniè­
re, y compris l’assignation des lutrins 
et des loges ainsi que le déroulement 
des points de presse. Seul M. Chrétien, 
qui souffre de surdité à l'oreille droite, 
a toujours droit au même lutrin, celui à 
l’extrémité gauche de la scène.
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réfléchissait aux moyens qui lui permettraient «d’assu­
rer une protection particulière plus adéquate au mont 
Royal dans son ensemble».

«C’est formidable», s’exclamait hier Phyllis Lam­
bert au nom de la Coalition pour la montagne, une 
coalition de citoyens et d’organismes de défense du 
patrimoine qui menait depuis plusieurs semaines la 
lutte au projet de la firme Canderel. «La décision de 
la ministre montre que l’on ne peut pas ignorer systé­
matiquement la population et qu’il y a des limites à fai­
re n 'importe quoi autour de la montagne.»

Droit de veto
Comme son nom l’indique, l’avis d’intention de la 

ministre Maltais ne confère pas tout de suite à l’îlot, 
où deux conciergeries (Trafalgar et Gleneagle) enca­
drent un terrain boisé et deux maisons du début du 
siècle aujourd’hui barricadées (Thompson et Spar­
row), le statut de bien culturel protégé. 11 accorde tou­
tefois à la ministre un droit de veto sur tout projet de 
changement d’ici à ce que la Commission des biens 
culturels et le ministère aient terminé leurs consulta­

tions et lui aient fait des recom­
mandations. La ministre dispose 
d’un délai d’un an, renouvelable, 
pour inscrire l’îlot au Registre 
de§ biens culturels.

A la Ville, on accusait dure­
ment le choc. «On est extrême­
ment déçus», a reconnu Saulie 
Zajdel, responsable du dévelop­
pement économique au comité 
exécutif. «A notre avis, le projet 
est excellent et possède les nom­
breuses qualités requises.» Il répè­
te notamment que la hauteur de 
la tour projetée n'aurait pas dé­
passé celle des deux concierge­
ries existantes entre lesquelles 
elle devait se glisser, au carre­

four du chemin de la Côte-des-Neiges, du chemin 
McDougall et du Boulevard. Selon lui, la vue sur la 
montagne n’en aurait pas été affectée. Et, de toute 
manière, il n’y a pas de solution de rechange viable à 
la démolition des maisons Thompson et Sparrow tel­
lement elles sont délabrées.

Aussi la Ville poursuivra-t-elle, du moins jusqu’à 
nouvel ordre, le processus décisionnel enclenché. 
Elle entend également faire valoir son point de vue 
devant la Commission des biens culturels. Et elle ne 
perd pas espoir. On a déjà vu Québec changer d’avis 
en ce domaine.

Loin de n’y voir qu’une victoire circonstancielle, 
Phyllis I .ambert se dit convaincue que la ministre 
vient seulement de franchir un premier pas vers l'im­
position de règles de protection et de consultation 
publique plus rigoureuses à Montréal. «R y a toujours 
un moment où on dit: ça suffit! J’imagine que Québec 
en avait assez de voir comment se font les choses ici. En 
ce moment, il n'y a aucune règle dans cette ville. La ré­
organisation municipale leur a sans doute semblé un 
bon moment pour mettre de l’ordre là-dedans.»

Symbole de tout ce qui ne va pas
Depuis quelque temps, le projet Canderel était deve­

nu, pour les groupes de défense du patrimoine, 
l’exemple parfait de tout ce qui ne va pas à Montréal. 
En plus de l’opposition de ces groupes et des citoyens 
du quartier, le projet s’était en effet attiré l’avis défavo­
rable de tous les organismes consultatifs municipaux, 
de la commission Jacques-Viger au Comité consultatif 
sur la protection des biens culturels en passant par le 
Service de développement économique. Fort d’autres 
avis d’experts, le conseil exécutif avait pourtant décidé 
de passer outre et transmis le dossier à la Commission 
de développement urbain.

Lundi soir, la Coalition pour la montagne déposait 
une pétition de 10 500 signatures à la ministre Agnès 
Maltais lui demandant de classer d’urgence le mont 
Royal. Sa décision d’hier se voulait peut-être une pre­
mière réponse.

Phyllis 
Lambert: 

«J’imagine 
que Québec 

en avait 
assez de voir 

comment 
se font les 

choses ici. »
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Il ne s’agissait toutefois que d’une 
formalité puisque les deux partis d’op­
position. le Parti libéral et l’Action dé­
mocratique, avaient annoncé plus tôt 
leur intention d’appuyer le gouverne- 
mept dans cette voie.

A partir de ce matin donc, tout 
conducteur visé par ladite loi doit «ces­
ser de participer à toute action concertée 
en cours qui a pour effet d’empêcher, 
d’entraver ou de diminuer» les services 
de transport routier en provenance ou 
à destination du port de Montréal op 
d’une quelconque gare intermodale. A 
défaut de suivre ces dispositions légis­
latives, les camionneurs sont passibles 
d’amendes allant de 250 à 35 000 $ par 
jour selon qu’ils soient simples conduc­
teurs, dirigeants ou représentants syn­
dicaux. Cette amende s’élève à 
125 000 $ pour la CSN — si elle refuse 
de «recommander au syndicat de 
prendre les mesures appropriées» — ain­
si qu’aux propriétaires et exploitants 
de véhicules lourds.

Selon le premier ministre Lucien 
Bouchard, cette loi spéciale était indis­
pensable pour mettre fin aux mesures 
d'intimidation «totalement odieuses et 
intolérables» de la CSN. Il a précisé que 
des opérations de police conjointes 
avaient été déclenchées à la suite de 
l'adoption de la loi d’exception. «La 
GRC va intensifier ses activités à l’inté­
rieur même du port de Montréal, qui est 
de juridiction fédérale. Du côté du gou­
vernement du Québec, nous faisons en 
sorte également que la Sûreté du Qué­
bec et les corps policiers concernés soient 
mobilisés pour que les gens qui vont 
devoir reprendre le travail soient proté­
gés contre toute espèce d'intimidation.»

«On n’est pas contre la syndicalisa­
tion, a pour sa part insisté un Guy Che­
vrette contrarié par le manque de co­
opération de la CSN. Tout ce qu ’on dit, 
c’est que l'on peut faire des grèves quand 
on est en processus légal de négociation 
de convention collective. Or il n’y a pas 
de tel projet de convention sur la table.» 
Le ministre a fait remarquer que le 
processus d’accréditation était actuel­
lement sur le bureau du Conseil cana­
dien des relations industrielles, qui de­
vrait, grâce à une intervention des ins­
tances politiques, rendre une décision 
dans les prochains jours.

«Je pense que la célérité du gouverne­
ment a été exemplaire dans ce dossier, 
a ajouté M. Bouchard, de même que la 
coopération que nous avons établie 
avec le gouvernement fédéral. Cette co­
opération est nécessaire en l’espèce, 
parce que la compétence qui est mise
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en cause par les événements que nous 
vivons est conjointe. Ry a une partie de 
la compétence qui appartient au gou­
vernement fédéral, notamment dans le 
processus d'accréditation, et il y en a 
une autre qui appartient au gouverne­
ment du Québec.»

Lors de la période de questions, le 
premier ministre a salué le chef de 
l’opposition, «qui, de façon très respon­
sable et fort gracieusement, a accepté de 
coopérer à l’adoption d’une loi dans le 
sens que nous souhaitons». M. Charest 
a en effet appuyé le gouvernement, 
non sans déplorer cependant qu’il a 
«perdu 48 heures à tourner autour du 
pot et à blâmer les autres alors qu’il au­
rait dû agir immédiatement». «C’est un 
aveu important [du gouvernement], a- 
t-il ajouté. C’était clair pour nous que 
des juridictions fédérales étaient inter­
pellées mais que l'essentiel de l'arrêt de 
travail était sous juridiction du gouver­
nement du Québec.»

Le ministre des Transports s’est 
voulu toutefois plus nuancé et a tenté, 
lors de la présentation de son projet de 
loi en Chambre, de clarifier cette situa­
tion pour le moins complexe. Il a expli­
qué que les deux compétences sont 
dans les faits interpellées puisqu’une 
entreprise qui n’œuvre que sur le terri-
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Infecte», «immonde», «réactionnai­
re», le président de la CSN, Marc 
Laviolette, ne manquait pas d’épithètes 

pour qualifier le gouvernement du 
Québec et sa loi spéciale forçant le re­
tour au travail des camionneurs du 
port de Montréal. «Ils n’ont rien oublié 
comme mesures coercitives!»

Le président avouait avoir encore 
du mal à comprendre comment le 
gouvernement avait pu changer d’opi­
nion aussi vite dans le dossier. «R n’y 
a pas 24 heures, le ministre Chevrette 
reconnaissait que le conflit était de 
compétence fédérale et nous offrait son 
aide pour faire pression sur Ottawa. Le 
lendemain matin, le premier ministre 
m'appelait pour me dire que la grève 
ne pouvait plus durer et que j’avais 
une demi-heure pour lui donner une 
réponse!»

«C’est le monde à l’envers. Habituelle­
ment, c’est Québec qui se plaint des in-

toire québécois relève du Code du tra­
vail du Québec, alors qu’une compa­
gnie qui fait à la fois affaires sur le terri­
toire québécois et dans d’autres pro­
vinces ou pays tombe sous la juridic­
tion du Code canadien du travail. «En 
raison de la complexité de la jurispru­
dence sur l’indivisibilité des structures de 
compagnies, nous avons reconnu que les 
deux paliers de gouvernement pouvaient 
être courtisés par leurs codes respectifs 
pour être accrédités.»

«Il y a eu des contacts entre le bu­
reau du premier ministre et le bureau 
du premier ministre canadien et on a 
conclu qu’il serait peut-être intéressant 
de trouver non pas des médiateurs, 
non pas des conciliateurs — parce 
qu’on n’en est pas sur un contenu de 
convention collective —, mais plutôt 
un mandataire qui pourrait débrous­
sailler cela de part et d'autre et nous 
informer de ce qui accroche et de ce 
qui ne va pas dans ce processus.» C’est 
pourquoi un mandataire en la person­
ne de Gille§ Lavoie a été nommé par 
le Québec. A l’heure où ces lignes ont 
été écrites toutefois, le gouvernement 
fédéral tardait à nommer son manda­
taire. Le ministre Chevrette promet­
tait que ce n’était qu’une question 
d’heures.

trustons du fédéral dans ses champs de 
compétence, mais là, c’est le gouverne­
ment du Québec qui envahit une compé­
tence d’Ottawa.»

Il ne fait pas de doute selon lui que si 
le gouvernement a agi ainsi, c’est parce 
que la stratégie syndicale fonctionnait 
et exerçait une pression économique 
considérable. «Mais il faudrait mainte­
nant, au Québec, que les grèves n’aient 
pas d’effet pour être acceptables.»

Au moment de mettre sous presse, 
les camionneurs du port de Montréal 
membres du Syndicat national du 
transport routier (SNTR-CSN) étaient 
toujours rassemblés à huis clos pour 
faire le point sur la situation. Ils avaient 
jusqu’à ce matin, à 8h, pour répondre à 
l’ultimatum gouvernemental.

«R doit pas faire chaud en dedans, a 
dit Marc Laviolette. Ces gens-là sont 
honteusement exploités par les compa­
gnies et on leur demande de cesser une 
action qui fonctionnait bien. Le gouver­
nement montre une nouvelle fois un vi­
sage qui est loin d’être progressiste.»

EN BREF

D’autres mises 
à pied chez Paccar
(PC) — L’usine de camions Paccar de 
Sainte-Thérèse, au nord de Montréal, 
éprouve encore des difficultés. Le 
journal Les Affaires rapporte que 70 tra­
vailleurs seront mis à pied aujourd’hui 
pour une période indéterminée. En trois 
mois, c’est le quart des 400 employés de 
l’usine qui a été mis à pied. Le journal 
souligne de plus que les installations de 
Sainte-Thérèse ont la capacité de produi­
re des camions Peterbilt et Kenworth à 
raison de 80 par jour mais que seule­
ment 88 en sortent chaque semaine.
Ce serait la décison de l’entreprise de 
revenir à la semaine de travail de cinq 
jours, au lieu de quatre, qui entraîne 
un surplus de travailleurs.

Acquittement
maintenu
(PC) —Trois juges de la Cour d’appel 
du Québec ont maintenu hier l’acquitte­
ment de Michel Otis relativement au 
meurtre de la petite Kristina Blain-Du- 
tbur, trois ans, survenu en juillet 1997 à 
Saint-Colomban, dans les Laurentides. 
En mai 1998, Otis, qui faisait face à une 
accusation de meurtre non prémédité, 
avait été acquitté par un jury à l’issue 
d’un procès de plusieurs semaines. La 
mère de la victime, Isabelle Blain, qui a 
témoigné contre Otis à son procès, a 
plaidé coupable à une accusation rédui­
te de complicité après le fait et a été 
condamnée à trois ans de détention. La 
Cour d’appel donne ainsi raison à la juge 
Ginette Ficher, de la Cour supérieure du 
Québec, qui avait rejeté une partie im­
portante d’une déclaration incriminante 
de Michel Otis faite aux policiers. Le tri­
bunal estimait alors que les aveux d’Otis 
avaient été faits en violation de son droit 
au silence.

Trafiquants coffrés
Québec (PC) — Les policiers de la ré­
gion de Québec ont démantelé un im­
portant réseau de trafiquants de stu­
péfiants relié aux Hells Angels. Ce ré­
seau écoulait environ une once de 
PCP par semaine et sa tête dirigeante, 
une femme de 31 ans, récoltait des re­
venus d’environ 35 000 $ par mois. En 
tout, 18 personnes ont été appréhen­
dées. 25 000 $ de stupéfiants ont été 
saisis, dont de la marijuana en culture 
et séchée, du PCR du haschish et de 
la cocaïne.

Vm loi «immonde», 
selon la CSN

RÉBELUON
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Selon Steven Guilbeault, de Greenpeace, les 
amendements apportés par le gouvernement Bou­
chard en juin à sa propre loi de 1997 sur la Régie 
sans la mettre jamais en vigueur complètement a 
«sapé le fruit d’un long débat et d’un large consensus».

«Les groupes environnementaux membres du 
ROEE, dit-il, n’ont plus le moindre intérêt à intervenir 
devant la Régie, qui n’a plus aucun droit de regard sur 
la production d’électricité ou les coûts globaux d’Hydro- 
Québec, et qui n'exerce plus qu’une juridiction limitée 
sur Je transport et la distribution de l’électricité.»

Eric Michaud, de l’UQCN, ajoute pour sa part 
qu’en faisant disparaître de l’article 5 de la loi le man­
dat de la Régie en matière d’environnement et de 
priorités sociales, cet organisme a été littéralement 
«émasculé».

«Désormais et en vertu de la nouvelle loi, seules les 
priorités environnementales du ministre des Ressources 
naturelles, Jacques Brassard, devront être prises en 
compte par la Régie: ça ne volera pas haut! Il ne s'agi­
ra même pas des priorités environnementales du mi­
nistre de l’Environnement! En fait, la loi 116 a défait 
une de rares initiatives valables qu’avait prises le gou­
vernement péquiste en matière d’environnement au 
cours des six dernières années». Et, dit-il en substance,

il Ta fait en dépit des vœux explicites de ses propres 
instances, qui sont restées muettes devant le fait ac­
compli, et des demandes unanimes des grands 
consommateurs industriels et des associations de 
consommateurs résidentiels et même des produc­
teurs privés d’électricité.

«Avec l’adoption de la loi 116, ajoute de son côté 
Sophie de Corwin, de la Fédération québécoise du 
canot et du kayak, le gouvernement redonne le 
champ libre au plus grand prédateur de rivières de la 
province, Hydro-Québec, et a rapatrié au bunker du 
premier ministre le pouvoir d’autoriser la construc­
tion de barrages.»

Pour Jacques Ruelland, d’Au Courant, à défaut 
d’une Régie capable d’établir les vrais coûts de la pro­
duction d’Hydro-Québec, les Québécois risquent fort 
de financer de nombreux nouveaux ouvrages, voués 
à des fins d’exportation, ce qui signifie qu’ils vont 
payer de leur poche une partie de la facture d’électri­
cité des Américains à travers leur facture mensuelle.

Retour des pendules 15 ans en arrière
Les grands groupes écologistes, maintenant de re­

tour dans la rue, ont toutefois l’intention de porter le 
débat énergétique sur d’autres tribunes, notamment 
aux Etats-Unis où, estiment-ils, Hydro-Québec béné­
ficie d’un permis d’importation incompatible avec les

règles fédérales, qui exigent un contrôle réel des mo­
nopoles présents sur ce marché, ce qui ne serait plus 
le cas depuis la loi 116.

Du côté des grands consommateurs industriels, 
on déplorait non seulement le départ des grands 
groupes écologistes du parterre de la Régie mais 
aussi la place désormais trop étroite faite aux di­
mensions environnementales par la loi 116, que Ton 
qualifie toujours de «mauvaise loi» parce que, préci­
se le porte-parole, Luc Boulanger, elle remet les 
pendules en environnement «15 ans en arrière». 
Cet organisme entend cependant demeurer devant 
la Régie en raison de l'importance des décisions 
économiques à venir.

Le départ des membres du ROEE laisse désor­
mais toute la place au Regroupement national des 
conseils régionaux de l'environnement (RNCRE). Ce 
dernier n’est pas un groupe environnemental com­
me tel mais un organisme de concertation réunissant 
des entreprises, des institutions et des écologistes en 
région et au niveau national. Jusqu’ici, le RNCRE et 
les grands groupes écologistes avaient travaillé étroi­
tement devant la Régie. Restera sur place deux 
autres petits groupes environnementalistes, plus 
marginaux, que le ROEE n’a jamais voulu intégrer à 
ses travaux, les jugeant trop près d’Hydro-Québec et 
de ses thèses.

VIOLENCE
SUITE DE LA PAGE 1

Comme le démontre un sondage mené en avril par 
l’Association des infirmières et infirmiers d’urgence du 
Québec (AIIUQ) auprès de 730 de ses membres, la 
violence serait le lot quotidien d’un nombre' croissant 
d’infirmières à l’urgence.

Les résultats de ce sondage rappellent d’ailleurs 
ceux obtenus lors d’une enquête menée par Diane 
Larose en 1996 dans 13 hôpitaux, de pair avec l’Asso­
ciation pour la santé et la sécurité au travail dans la 
santé (ASSTAS), démontrant que 96 % du personnel 
des urgences générales a subi des agressions ver­
bales, et 41 %, des agressions physiques.

Le 11 mai dernier, la prise en otage; d’une infirmkv- 
re au CLSC des Faubourgs à Montréal avait semé 
tout un émoi. Un mois plus tard, un jeune homme 
armé faisait irruption dans un CLSC de Montréal- 
Nord. Même s’ils ne sont pas toujours aussi specta­
culaires, les incidents violents sont légion dans les 
salles d’urgence du Québec, affirme Réal Gagné, 
porte-parole de l’AIIUQ. Exaspérés d'attendre des 
heures, des patients survoltés jettent très souvent 
leur dévolu sur les infirmières, soutient-il.

«Ixi violence peut avoir divers visages. Elle ne se li­
mite pas qu'à des grossièretés mal dirigées. R n’est pas 
rare qu 'une infirmière se fasse bousculer, cracher au vi­
sage ou encore gifler. R nous a aussi été rapporté que 
des professionnels infirmiers d'urgence se sont fait 
agripper, malmener et menacer avec des armes. Des 
armes blanches mais aussi des armes à feu», ajoute ce 
dernier.

L’enquête pilotée par l’ASSTAS démontrait elle 
aussi que parmi les agressions physiques rappor­
tées, 23 % avaient trait à des bousculades, 25 % à des

empoignades, 20 % à des crachats, 16 % à des objets 
lancés, 13 % à des coups de pied, 9 % à des coups de 
poing, 8 % à des gifles et 3 % à des morsures.

L’infirmière Manon Laflamme ;iffirme quant à elle 
ne pas être une victime isolée. «Dans les urgences, 
c’est une problématique quotidienne», dit-elle. À son 
avis, les événements violents sont de plus en plus fré­
quents compte tenu des situations tendues vécues 
dans les salles d’urgence, des attentes de plus en 
plus longues et de l’état vulnérable de la clientèle qui 
y afflue.

«Avec la désinstitutionnalisation des patients psy­
chiatriques, il y a des gens qui se retrouvent dehors. Ces 
gens sont laissés à eux-mêmes, et leur refuge, c'est l'ur­
gence d'hôpital. On ne sait jamais à qui on a affaire», 
dit-elle.

I )ans son cas, une patiente Ta menacée de la poin­
te d’une arme blanche. Quelques mois plus tard, une 
femme vivant une grave psychose, amenée par les 
policiers à l’urgence pour y passer la nuit, s’est ruée 
sur elle, lui arrachant une poignée de cheveux. libé­
rée de son assaillante par d’autres infirmières, Ma­
non laflamme s'en est sortie avec un trou de dix cen­
timètres carrés au cuir chevelu et trois mois de 
congé-maladie.

Personnel laissé à lui-méme
Mais les agressions ne sont pas que le fait de per­

sonnes souffrant de troubles psychologiques. Des pa­
tients exaspérés, qui estiment être lésés parce que 
d’autres malades sont vus avant eux, s’en prennent 
aux infirmières. «Une personne m'a déjà arraché mon 
plateau en me disant qu’il n'était pas question que 
j’aille manger alors quelle attendait encore. Iss gens ne 
comprennent pas toujours que d’autres personnes nous

relaient ou que d’autres malades ont des conditions plus 
grapes que les leurs», explique Mme laflamme.

A son avis, le personnel infirmier est sans ressour­
ce et trop souvent Laissé à lui-même lors de tels inci­
dents violents. «R n’y a personne qui bouge. R faut que 
l’on intervienne avant que des infirmières ne soient 
tuées dans un coin», affirme le président de T AIIUQ, 
Yvan Gagnon, qui presse les employeurs de prendre 
des mesures pour assurer plus de sécurité au per­
sonnel des urgences.

Dans plusieurs établissements, ajoute ce dernier, 
les agents de sécurité sont loin de l’urgence et inca­
pables d’intervenir à temps en cas d’agression. En 
marge de ce sondage, TAIIUQ sensibilisera au cours 
des prochaines semaines le public et les travailleurs 
de la santé à la violence en milieu hospitalier. Des af­
fiches seront placardées dans toutes les salles d'ur­
gence du Québec, invitant les patients à faire preuve 
de calme et de tolérance avec le personnel.

Dans certains établissements, on affirme toutefois 
avoir pris des mesures pour protéger le personnel et 
prévenir les agressions. Au CLSC des Faubourgs, 
deux agents de sécurité, équipes d’appareils de com­
munication, surveillent maintenant les lieux en per­
manence. Des caméras de surveillance et des vitres 
protectrices ont été installées à certains endroits 
stratégiques.

L’hôpital Maisonneuve-Rosemont, dont l’urgence est 
Tune des plus achalandées de la métropole, s’est dotée 
d'un programme «tolérance zéro» envers la violence, 
d'un «code blanc» qui permet à une équi|x' d’intervenir 
auprès d’un patient violent et d’une politique à suivre 
en cas de prise' d’otage. Une formation spéciale a été 
donnée au personnel du service psychiatrique pour 
mieux maîtriser les patients agressifs.
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Bilan de mi-saison de la Ligue nationale de football

Plus de surprises et de déceptions
que de certitudes

JOK GIZA REUTERS
Le quart arrière des Redskins de Washington, Brad Johnson 
(14), gêné par Robaire Smith des Titans du Tennessee lors du 
match qui se déroulait à handover au Maryland, le 30 octobre.

PHILIPPE REZZONICO
PRESSE CANADIENNE

Toutes les équipes de la N FL 
ayant disputé le minimum 
syndical de huit matchs pour offi­

cialiser le passage de la mi-saison, 
un regard s’impose sur cette pre­
mière moitié de campagne plutôt 
imprévisible qui a finalement ré­
vélé plus de surprises et de décep­
tions que de certitudes.

Parmi ceux que l’on attendait à 
peu près là où ils se trouvent, on 
note les Rams (7-1), les Titans (7-1) 
et les Colts (6-2), tous au sommet 
de leur section respective. Mais il y 
a quand même des interrogations.

Sans Kurt Warner, les Rams de­
vraient peiner plus que d’ordinai­
re contre les Giants (12 no­
vembre) et les Redskins (20 no­
vembre). Leur défense, elle, est 
franchement poreuse. Quant aux 
Titans, ils jouent avec le feu, Ed­
die George est légèrement blessé 
et la formation de Jeff Fischer est 
moins dominante que l'an dernier. 
Pour ce qui est de la bande à Pey­
ton Manning, elle a beau marquer 
sa part de points, son attaque est 
plutôt prévisible et le calendrier 
est pas mal plus chargé.

Les Dolphins (6-2), avec leur 
solide défense, font un peu mieux 
que prévu (égalité au premier

rang de l’est dans l’AFC) mais ils 
sont, comme prévu, dans le pelo­
ton de tête, tout comme les Red­
skins (6-3), deuxièmes de leur 
section, qui ont opéré un beau re­
dressement après un début de 
campagne catastrophique.

Cela dit, tout le monde veut le 
scalp des Redskins, gracieuseté 
du propriétaire Daniel Synder qui 
est maintenant plus haï que son 
vis-à-vis des Cowboys, Jerry 
Jones. C’est vous dire.

Au nombre des équipes qui font 
mieux que prévu, on doit regarder 
du côté des Raiders (7-1), Vikings 
(7-1), Jets (6-2) et Giants (6-2) pour 
ce qui est des équipes de tête, ain­
si que vers les Chiefs (5-3), lions 
(5-3), Saints (5-3) et Steelers (5-3) 
dans le milieu de peloton.

Les Raiders, au moins autant 
que les Titans et plus que les 
Colts, sont l’équipe à battre dans 
l’Association américaine. La for­
mation présente un bel équilibre: 
un vétéran quart (Rich Gannon) 
qui se défonce, un jeu au sol effi­
cace, de bons receveurs, une uni­
té défensive qui s’améliore sans 
cesse et un jeune entraîneur (Ion 
Gruden) qui a du chien.

Quant aux Vikings, le bon tra­
vail de l’entraîneur Dennis Green, 
l’émergence du jeune quart Daun- 
te Culpepper et le retour au som­

met de Randy Moss leur ont per­
mis de connaître une première 
moitié hors du commun.

On ne donnait pas cher de la 
peau des Jets, privés de Bill Par- 
cells et Keyshawn Johnson, et avec 
un Vinny Testaverde dont person­
ne ne pouvait véritablement mesu­
rer l’impact après une terrible bles­
sure au tendon d’Achille. C’est l’en­
traîneur Al Groh, le receveur Way­
ne Chrebett et Testaverde, le 
champion des fin de matchs cette 
année, qui doivent bien rigoler.

Finalement, Jim Fassel garde 
ses Giants à l’intérieur de leurs li­
mites. L’équipe est soporifique au 
possible mais efficace, avec pro­
bablement une place en séries qui 
les attend au bout du chemin.

Les Jaguars (3-6) sont dans une 
classe à part quand vient le temps 
de mesurer les pires déconvenues 
de la saison. Jeu peu inspiré, bles­
sures et vieillissement expliquent to­
talement ou en partie l’affaisement 
du club qui va devoir remporter au 
moins six de ses sept derniers

matchs afin de se classer en séries. 
Avec Indianapolis (deux fois), Oak­
land et Miami prevus au calendrier, 
on vous annonce que Jacksonville 
est officieusement éliminé.

Pas loin derrière au rayon des dé­
ceptions, les Buccaneers (44) ont 
sauv é leur saison la semaine demié 
re en prenant la mesure des Vi­
kings. Avec six des huit matchs à 
lace face à des clubs présentant une 
moyenne de ,500 ou moins, la bande 
à Tony Dungy devrait se classer en 
séries mais les joueurs vont laisser 
des forces en chemin et devront 
vaincre des clubs à l’étranger durant 
les éliminatoires afin d’espérer dis­
puter le Super Bowl chez eux.

Les Broncos (4-4) ont joué en 
deçà de leurs possibilités et pour­
raient rater les séries parce que les 
Jets, Raiders et Chiefs se dressent 
devant eux en deuxième portion de 
calendrier. Situation identique pour 
les Seahawks (2-7) dont la saison 
est terminée, un peu parce que 
Mike Holmgren a fait une erreur en 
misant sur le quart Jon Kitna.

Finalement, si les Patriots (2-6) 
avaient mérité un meilleur sort d'ef­
fort était là), les Cowboys (3-5), 49'’' 
(2-7) et, dans une moindre mesure, 
les Packers (3-5) ont ce qu’ils méri­
tent. Voilà ce qui arrive quand les 
géants de la décennie précédente 
ne savent pas faire peau neuve.

Tournoi de tennis de Stuttgart Le Tricolore affronte les Sabres à Buffalo ce soir

Safin, favori, est éliminé
ASSOCIATED PRESS

Stuttgart — Greg Rusedski a 
éliminé le favori Marat Safin 
7-6 (2), 6-4 pour atteindre les 

quarts de finale du tournoi de 
Stuttgart. Rusedski n’a pas été le 
seul à causer une surprise 
puisque les deuxième, troisième 
et quatrième favoris ont égale­
ment subi la défaite.

Sébastien Grosjean a sorti Gus­
tavo Kuerten 7-6 (9), 6-3, Sjenn 
Schalken a fait de même avec Ma­
gnus Norman, 4-6, 6-3, 64, et An­
drei Pavai a éliminé Andre Agassi 
USA, 6-3, 64.

Yevgeny Kafelnikov, sixième fa­
vori, a disposé de Franco Squillari 
6-3, 7-5, Lleyton Hewitt (n° 8) a 
battu Tim Henman (n° 9) 3-6, 6-3, 
64, Michael Chang a défait You- 
nès El Aynaoui 7-5, 62 et Wayne 
Ferreira a également atteint les 
quarts de finale en profitant de 
l’abandon du 12e favori, Mark Phi- 
lippoussis, blessé au cou.

Chez les dames, à D'ipzig, éga­
lement en Allemagne, Kim Clijs-

KAI PFAFFENBACH REUTERS
Le Russe Marat Safin est déjà 
éliminé du tournoi de Stuttgart

ters a causé la surprise en élimi­
nant Arantxa Sanchez Vicario, 
deuxième tête de série et neuviè­
me joueuse mondiale, 7-5,61.

Elena likhovtseva (n° 7) a été la 
première joueuse à atteindre les 
demi-finales en surclassant Elena 
Dementieva fir 4), 6-3,60.

Magdalena Maleeva et Jelena 
Dokic l’ont aussi emporté en sets 
consécutifs pour accéder aux 
quarts de finale.

Maleeva (n" 5) a battu Kveta 
Hrdlickova 64,60.

Le Canadien doit être parfait pour 
l’emporter, fait valoir Alain Vigneault

L’équipe est toujours à la recherche 
d’un premier gain à l’étranger

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Buffalo — Sans le vouloir, Alain 
Vigneault a avoué hier éprou­
ver un sentiment d’impuissance à 

la tête du Canadien de Montréal. 
L’entraîneur du Tricolore a laissé 
entendre que son équipe n’a pas 
les ressources pour vaincre les 
meilleures formations du circuit 

«Pour l'emporter, l’équipe doit 
fonctionner sur tous les cylindres, a- 
t-il d’abord dit en anglais. Pour ga­
gner, notre gardien doit être très 
bon et pas seulement bon. Nos dé­
fenseurs doivent être excellents et 
pas juste bons. Nos attaquants doi­
vent être parfaits et pas seulement 
bons», a-t-il précisé en français.

«Pour avoir une chance de l'em­
porter, tous les morceaux doivent tom­

ber en place. Autant en attaque qu’en 
défense. C'est ce qu’il faut en raison 
du type d'équipe que nous avons.»

Vigneault s’est défendu de lancer 
un message au directeur général 
Réjean Houle. «Mon mandat est de 
m’assurer que les joueurs seront excel­
lents. C’est ma responsabilité. En au­
cune façon je ne vais contourner ça.»

Lors de son point de presse, Vi­
gneault a reconnu que les Red 
Wings de Detroit sont une coche 
au-dessus du Canadien. Il a surtout 
vanté leur jeu de transition. Mer­
credi, les Red Wings l’ont emporté 
4-2 même si le Tricolore a livré un 
bon match. «C’était très impression­
nant au niveau de la glace», a-t-il dit

Puis, au sujet de son club, il a 
ajouté: «Je dirigerais l'équipe diffé­
remment si on avait des Martin 
Lapointe, des Darren McCarty, des

Brendan Shanahan. Mais nous 
n’avons pas ce type de joueurs. Par 
contre, nous possédons d’autres 
qualités, d’autres forces.»

Le Canadien se frottera ce soir à 
une des bonnes équipes de l’Asso­
ciation de l’est Selon Vigneault les 
Sabres de Buffalo jouent de l’excel­
lent hockey, surtout à domicile. La 
troupe de Lindy Ruff est en effet in­
vaincue (4-0-1) en cinq matchs au 
HSBC Arena. «Dominik Hasek 
semble s’être retrouvé, a-t-il noté. Les 
Sabres possèdent un bon mélange de 
vitesse et de robustesse.»

De son côté, le Canadien est tou­
jours à la recherche de son pre­
mier gain (04-1) à l’étranger. En 
cinq matchs, le Tricolore a été limi­
té à neuf buts, un rendement qui 
risque de renforcer le sentiment 
d’impuissance d’Alain Vigneault

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BC Pts 
Ottawa 7 1 3 0 43 24 17
Buffalo 5 3 1 1 29 26 12
Toronto 6 5 0 0 26 24 12
Montréal 4 6 2 0 33 37 10
Boston 4 6 1 1 29 40 10

Section Atlantique 
New Jersey 6 2 3 0 46 29 15
NY Islanders 5 3 2 0 28 23 
12
Pittsburgh 5 5 1 0 33 36 11
NY RangersS 6 0 0 36 34 10
Philadelphie3 5 4 0 31 40 10

Section Sud-Est
Caroline 3 5 3 0 29 35 9
Washington2 5 4 1 29 36 9 
Floride 1 4 3 3 21 32 8
Atlanta 1 3 5 0 24 28 7
Tampa Bay 2 7 1 1 32 51 6

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St Louis 9 2 1 0 41 22 19
Detroit 8 4 0 1 39 31 17
Nashville 4 3 3 1 25 26 12
Chicago 3 7 0 1 20 34 7
Columbus 3 9 0 1 22 44 7

Section Nord-Ouest 
Colorado 9 2 2 0 39 23 20
Vancouver 7 2 2 1 44 34 17
Edmonton 7 5 2 0 40 38 16
Minnesota 2 7 3 0 23 37 7
Calgary 3 9 1 0 28 38 7

Section Pacifique 
Phoenix 9 1 3 0 43 24 21
Dallas 7 4 1 1 37 31 16
Anaheim 6 4 2 2 41 46 16
San Jose 7 2 1 0 28 20 15
LosAngeles5 6 2 0 46 42 12

Hier
Chicago à Boston 

New Jersey à Toronto 
N.Y. Rangers à Ottawa 

Nashville à Philadelphie 
Los Angeles à Atlanta 

Washington à St. Louis
Aujourd’hui

Montréal à Buffalo, 19h00
N.Y. Islanders à Tampa Bay, 19h30 

Chicago à Detroit, 19h30 
Caroline au Colorado, 21 hOO 

Minnesota à Edmonton, 21 hOO 
Pittsburgh à Vancouver, 22h00

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N DP PP PC PTS

xy-Montréal 12 5 0 0 583 362 24
x-Hamilton 8 9 0 2 436 424 18
Winnipeg 6 10 1 1 509 578 14
Toronto 6 10 1 0 373 551 13

Section Ouest
xy-Calgary 12 4 1 0 582 471 25
x-Edmonton 10 7 0 1 509 490 21
X-C.-B. 7 10 0 1 486 503 15
Sask. 5 11 1 0 490 599 11
x — équipe qualifiée pour les séries, 
y — champions de section.

Aujourd’hui
Edmonton à Winnipeg, 20h30

Demain
Saskatchewan en C.-B., 22h30

Dimanche
Toronto à Montréal. 13h0à
Calgary à Hamilton, 16h00

Fin de la saison régulière
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500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES 

ET DE SERVICES
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 À 1 7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

075$*

*3 lignes, 3251 par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement: 20% de plus.

PROPRIÉTÉS À VENDRE
ST-BRUNO. Sommet Trinité, 

cottage 2 ch„ demi sous-sol fini, 
terrain lOOOOp.c., 179 000 $.

(450) 653-0669

VIEUX LONGUEUIL
Maison de ville, 3 c.c., salon, salle 
à manger, cuisine, sous-sol fini, ga­
rage, Très bien décorée. À proximi­
té du métro. (514)867-2055

103
CONDOMINIUMS 

ET COPROPRIÉTÉS

OUTREMONT, condo ensoleillé de 
1,300 p.c., 2 c.c., grande tecrasse. 
145 000$ 274-0B54

125
HORS FRONTIÈRES

COSTA RICA
À vendre ou à louer, jolie maison 
dans village sur la playa Tambor. 

(450)442-4469
MEXIQUE

Villa directement sur le Pacifique 
45,000 * 2 maisons + 1 studio 

25 km de Acapulco. Beaucoup de 
cachet. Palmeraie. Transport en 
commun à prox. Très tranquille. 

150 000$
Peut être convertie 
en petite auberge. 

(514)528-0716
132

CHALETS
MONT SAINTE-ANNE

Secteur de la Butte, 5 càc, 3 éta­
ges, sauna, rénové. 418.563.2831

160

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

PIED-A-TERRE à partager, 4/5 
jrs/sem., luxueuse maison, 3 éta­
ges. centre-ville, garage. 842-8129
ROSEMONT, grand 7 1/2, r, de c . 
4 mois de décembre 2000 à mars 
2001. Toul meublé. Références. 
900$ chauffé. 727-8211
SNOWDON- 4”, ensoLprès mélro 
et UdeM, balcon, bel arrondisse­
ment résidentiel. Ross. gar. Jour: 
514.343.4450, soir: 514.483.5824

164
CONDOMINIUMS À LOUER

TREMBLANT-PINOTEAU
Luxeux 2 c.c.. 2 s. de b., garage. 
10 500$ saison (450)629-8815

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Differents forfaits disponibles.

LE DEVOIR mmm

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuille/, s'il vous pl;ul, prendie 
eonnuissanee de voire unnonee cl 
nous siqnulci immédintement (ouïe 
anomnlic qui s'y sentit glissée
U. |il.\oll! ne set.i pus icsponsnblc 
des erreurs répétées.
Merci de votre altention.

170
HORS FRONTIÈRES À LOUER

176
CHALETS À LOUER

460
EMPLOIS DEMANDÉS

599
MESSAGES

À SAISIR! 3» PARIS XIXe
Près du nouveau complexe de La 
Villette Libre à compter du 28 oct
SSOS'sem pour 1 couple, 650$/sem 
pour 2 couples. (514) 842-3573

NEW-YORK / WEST VILLAGE
Studio meublé Disponible 6 sem/8 
(négoc.). 925$US/m. 514.270.8101

‘“PARIS***
XVe, superbe appart., 3ia, meublé 
ancien, 1. équipé, 2-4 pers., parc. 
Disp, sem./mois. (450)968-0262

PARIS - BASTILLE, suite plein so­
leil, tout confort. 750$/sem/couple 
+ 100$ lit en plus. (514)8454425

175

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

CANTONS DE L’EST, près East­
man, panorama exceptionnel, tran- 
quilité, sem./mois. (514)481-6352

CHARMANTE PETITE maison de 
campagne en bois qui donne sur 
lac Memphrémagog. Grand terrain, 
poêle à bois. À 2 mm. Owl's Head, 
20 min. de Jay Peak. 1 c.c. + loft. 
Nov. à mai. (514) 938-8291 (sem), 
(450) 292-0679 (w/end).

ENTRE BROMONTetOrford,
maison ancestrale sur ferme acti­
ve, 4 c.c, tranquilité. panorama.

Saison
(514)331-7692, (450)539-2943.

FRELIGHSBURG
Maison centenaire, vue sur le Pina­
cle. foyer Du 15 nov. au 15 avril. 
4 000$+Hydro + Bell. Couple resp. 
(514)948-4645 (514)526-2305
ST-ADOLPHE, 55 min. de Mil., 
belle demeure ensoleillée, bord de 
lac sur 2 niveaux, 4 c.c.. 2 s de b.. 
3 salons,2 foyers. 400 $ W/end, 
1 200 $ sem. 1 500$ sem. de Noôl 
et celle du Nouvel An 
(819)327-2007 (514) 915-1047

1 76

LAC PATRICK - Laurenlides
4 c.c., foyer, tout équipé, ski de 
fond, très beau paysage. Mois' sai­
son. (514) 486-6151

192
ON DEMANDE À LOUER

JEUNE PROFESSIONNEL cher­
che 3 1/2 ou 4 1/2 sur Plateau, 
Mile-End ou secteur Sherbroke/St- 
Laurent. Exc. ref. (514) 813-9773

BUREAUX À LOUER
OUTREMONT, très beau bureau 
pour ingénieurs/architectes, cuisi- 
nette. 1,300 p.c.+ s.-s. fini,. 211 
bout. St-Joseph Ouest, 2 pas de 
Laurier. 2 500$ chauffé 
Pierre Godbout, 278-1670 ( 9h à 
5h, lun. au vend )_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

303
ANTIQUITÉS

ACHAT ANTIQUITÉS
Bronzes, etc... S Gélineau

450-796-2886 1-800-835-8686
307

LIVRES ET DISQUES
ACHETONS LIVRES & DISQUES 
598-8580, 707 Mt-Royal est

(514)919-3860

LIBRAIRE D'EXPÉRIENCE achèle 
à domicile fonds universitaire, litté­
raire et beaux livres. 914-2142

390
DIVERS

A VENDRE 2 permis de laxl à
Le Gardeur. Charlemagne

(450) 582-7939
399

PERDUS, TROUVÉS
PERDU PASSEPORT LIBANAIS
Contactez M, Handam Msheik au 

385-1844
450

CHALETS À LOUER EMPLOIS DIVERS
DOMAINE SAUVAGE St-Gabnel 
Sports d'hiver. Rustique et confor 
table, 2c.c.. loyer. (514) 725-1321

LAC DAVID
10 minutes de l’Estérel, 2 c.c., 

ensoleillé, stationnement.
3 000$ saison. (514) 489-8853

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience Milieu informati­
sé. De 43 000$ à 99 000$/année 
Traductions à taire exclusivement 
dans nos bureaux de TORONTO 
(416) 975-5252 poste 305

DAME FIABLE
disponible pour garder vos enfants 
chez vous de 8h30 à 17h. Bonnes 
rélérences. Bilingue. 369-2098

515

VOTRE ORDINATEUR BOGUE ?
Je peux ceitamnement vous aider. 
10 ans exp., P.C. Mac. Étudiant. 

(514) 484-6089 Julien
522

TRAITEMENT DE TEXTE
TRAVAUX de traitement de texte
Effectués soirs et fins de semaine

762-6777

COURS
ANGLAIS INTENSIF Cours indi- 
vid./petits groupes. 514.849.5484
ANGLAIS ORAL- Prononciation. 
Spécialiste. Éval. gratuite.522-4719

560
ENTRETIEN, RÉNOVATION

REMPLACEMENT de chauffe-eau 
300$ toutes taxes ind. 853-5763

RENOVATIONS INTÉRIEURES
Cuisines, salles de bain, cérami­
que, divisions et tutii quanti ! Une 
toilette dans votre sous-sbl? Pas si 
cher que ça. 387-2613 (Jacques)

575
DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. 
Spécialité : appareils électriques 
Assurance complète. 253-4374

599
MESSAGES

DAME dans la soixantaine, n.f„ dé­
sire connaître un homme mterressé 
à un beau voyage outremer. Écrire:
Lè Devoir. CP#577, 2050 de Bleu- 
ry,Montréal QC H3A 3M9

LE BUREAU DES ANCIENS du 
Collège Montmorency de Laval
recherche toutes les personnes 
ayant participé à l'Association gé­
nérale des étudiants de Montmo­
rency (AGEM) amsi qu'à ses activi­
tés étudiantes (radio, télé, journal).

Les trouvailles auront lieu le same­
di 11 novembre 2000 au Collège 
Montmorency.

Pour s'inscrire :
dimpact.com/retrouvaillesagem

450-663-0005

695

AUÎOMOBITES
CONCORDE LX 1997, 4 portes, 
118 000km. Très bon état. 10 500$ 
(à discuter). 450.676.7550

Objectif
36200000$

047 142$

w rnerc.
tde prêtet; 
f main-foü
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CULTURE
Le Net va clarifier 

le disque
SPECTACLES

Portrait d’un oryctérope

SOURCE MPV
Groovy Aardvark, édition 2000: Martin Dupuis, Vincent Peake, Denis Lepage et Pierre Koch.

NIDAM AB DI
LIBÉRATION

Depuis deux ans, il ne s’écoule 
pas une semaine sans que les 
médias n'annoncent un boulever­

sement dans le milieu du disque, 
premier support culturel à avoir 
été frappé par l’apparition des nou­
velles technologies informatiques. 
Antoine Hennion, 48 ans, directeur 
du Centre de sociologie de l’inno­
vation de l’Ecole des mines de Pa­
ris, a édité plusieurs ouvrages uni­
versitaires consacrés aux métiers 
du disque et mené des travaux en 
musicologie. Son Professionnels du 
disque, une sociologie des variétés 
reste une référence sur le fonction­
nement du showbiz. Sans doute le 
premier universitaire à dédier un 
ouvrage à la variété, Antoine Hen­
nion s’est consacré ces dix der­
rières années à l’étude de la pra­
tique musicale, avec des ouvrages 
comme La Passion musicale - Une 
sociologie de la médiation (Métai- 
$é) et un récent Grandeur de Bach 
t L’amour de la musique en France 
au XIX' siècle (Fayard).

Comment le milieu du 
disque est-il structuré?

C’est un petit milieu aux lo­
giques superposées. Une des 
règles du jeu est l’opposition 
structurelle entre petits et gros, 
indépendants et majors. Le systè­
me a besoin des deux. Les grands 
délèguent aux petits puis rachè­
tent leur production. H y a un mé­
canisme de tension entre des ma­
jors qui ont besoin d’internationa­
lisation et des indépendants qui 
travaillent à la source pour repé­
rer, créer et développer un artiste.

Le disque vit une révolution?
Dans les années 50, il y a eu un 

même phénomène avec l’arrivée 
du rock. Trois ou quatre majors 
continuaient tranquillement à dé­
velopper des succès de big bands, 
$wing et autres country, aux 
Etats-Unis, tandis que des jeunes 
à moitié voyous commençaient à 
crier à la radio. 11 n’a pas fallu 
quatre ans pour que ces rockers 
arrivent en tête des hit-parades. 
Cela avait brisé l’industrie du 
disque américaine tandis que de 
nouveaux acteurs indépendants 
faisaient fortune. Puis il y eut la 
pop anglaise, avec les Beatles et 
les Rolling Stones, et, de nouveau, 
bouleversement de l’industrie du 
disque. Jusqu’au choc pétrolier de 
1973, cette industrie trouvait nor­
mal de croître de 20 % par an. 
C’était la règle. Mais les pre­
mières grandes chutes de ventes 
ont commencé avec le change­
ment de format intervenu dans 
les années 80: le CD a engendré 
des peurs. 11 s’est installé avec

cinq à six années de retard, à un 
prix très élevé.

Croyez-vous qu’internet me­
nace l’existence de l’industrie 
du disque?

Durant la période du vinyle, puis 
celle du CD, l’industrie musicale 
était fragile. Il y avait superposition 
des métiers de l’édition, de la pro­
duction et de la distribution. Cela 
empêchait l’entrée de nouveaux in­
dustriels. Avec Internet et la plurali­
té des supports simplifiés, les 
choses vont se clarifier. On va voir 
clairement que l’édition d’une chan­
son, sa fabrication puis sa distribu­
tion ne sont pas la même chose. 
Jusqu’à maintenant, l’éditeur et le 
producteur pouvaient être une 
même entité; Internet va position­
ner tout le monde en éditeur. Un 
éditeur est celui qui présente un ca­
talogue, qui donne l’autorité, le pas­
sé, les droits et les garanties d’une 
oeuvre. Internet va redéfinir sa 
tâche. Le disque est en train de bas­
culer d’une industrie de biens à une 
industrie de flux. Vivendi, avec 
l’achat d’Universal, se positionne 
comme éditeur, ce qu’il est déjà 
dans le livre avec Havas.

Va-t-on vers une nouvelle 
configuration de l’industrie 
musicale?

Techniquement, on voit tou­
jours les révolutions mais pas les 
soubassements des vrais change­
ments. Avant même les innova­
tions en matière d’appareils de re­
production sonore et de diffusion 
par le réseau, le rapprochement 
du son et de l’image est indénia­
blement le vrai bouleversement 
planétaire de la consommation 
musicale. Aujourd’hui, comme les 
canaux de diffusion sont de plus 
en plus nombreux avec le son et la 
vidéo, la géométrie devient com­
plexe. la forme de l’offre et de la 
demande change.

Comment évoluent les 
genres musicaux face à ces 
bouleversements?

Ces dix dernières années, en 
même temps que la multiplication 
des genres (world, rap, techno... ), 
il y a eu cassure du triangle domi­
nant le marché depuis 40 ans: va- 
riété-rock-classique. Avec Inter­
net, nous allons de plus en plus 
vers la consommation de mu­
siques à fort ancrage local. La dif­
fusion planétaire grâce à Internet 
et la localisation de ja musique 
vont bien ensemble. A l’exemple 
du reggae, qui est parti de Ja­
maïque pour s’imposer partout 
dans le monde. Même le clas­
sique n’y échappe pas puisqu’on 
ne parle plus uniquement de Bach 
et de Debussy mais aussi de ba­
roque, médiéval, romantique...

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

Un pilier, un fleuron, une légen­
de de la scène musicale alter­
native québécoise. Rien de moins. 

Même ceux qui apprécient modé­
rément le style métissé de Groovy 
Aardvark ne peuvent en nier l’im­
portance. Né à la fin des plus ou 
moins glorieuses années 80, à 
Longueuil, le groupe a joué sur à 
peu près toutes les petites scènes 
du Québec, en Europe aussi, pour 
aboutir au défunt Forum de Mont­
réal en première partie des Rita 
Mitsouko, en 1994, puis pour 
connaître en 1996 un succès ines­
péré et inattendu avec Vacuum et 
son hit. Dérangeant. Encore mieux 
produit, fort du succès critique 
mérité, Oryctérope (mot français 
pour aardvark) n’a étonnamment 
pas connu le succès commercial, 
«question de timing: la scène chan­
ge très rapidement», pense le chan­
teur et bassiste Vincent Peake, ce 
qui n’a pas empêché Groovy de 
sortir un disque en concert, au 
titre parodiant (peut-être) le titre 
d’une vieille galette de Rush, Exit 
Stage Dive.

De 1986 à aujourd’hui, de Lon­
gueuil à Montréal, où il réside dé­
sormais, niant les frontières, 
l’oryctérope swingueur d’hier 
n’est pas celui d’aujourd’hui. De 
hardcore à ses débuts au style de 
maintenant, aux dimensions mul­
tiples et n’ayant pas peur de plon­
ger aux racines du folklore local 
bien qu’il ne se limite pas à cela, le 
groupe a connu quelques change­
ments de personnel. Huit musi­
ciens ont tenu le rôle en 14 ans 
(Groovy fête son anniversaire cet­
te semaine). Contre les affres du 
temps, le groupe lance ce soir au

Spectrum le rétro Fast Times At 
ùmgueuil High 1986-1991, avec 
sa pochette kitsch au possible et 
son «living stereo» (non moins pa­
rodique: on se souvient de l’article 
«Fast Times At Ridgemont High» 
du Rolling Stone Magazine en 
1981). Avant de briller sur la scè­
ne québécoise, le groupe a été 
une étoile longueuilloise, portant 
bien haut l’étendard de la coupe 
de cheveux du même nom com­
me celui du hardcore de sous-sol.

Loin, ce temps? Fast Times 
contient des versions refaites par 
les musiciens de la formation ori­
ginale, de trois démos épuisés de­
puis longtemps. «Stéphane Fi­
geant avait depuis longtemps dans 
l’idée de réenregistrer ces morceaux- 
là, qu’on avait enregistrés sur cas­
settes démo à l’époque, qui sont in­
trouvables maintenant», raconte le 
chanteur. Les 2000 exemplaires 
de chacun des démos à la qualité 
sonore approximative sont écou­
lés «et on s'en fait encore demander 
régulièrement. L’enregistrement 
était plus ou moins adéquat dans le 
temps, donc on a décidé d’insuffler 
un peu de vie dans ces tounes-là, 
avec un meilleur enregistrement et 
une meilleure exécution». L’album 
a été enregistré «à temps perdu» 
au studio La Rante Verte.

Que sont-ils devenus?
Ces pièces sont sorties de la 

poussière. «Elles n’avaient pas été 
jouées depuis dix ans. Le style est un 
peu dépassé, mais du travail avait 
été mis là-dedans, de l’énergie. U y a 
beaucoup de musicalité même si 
c'est du hardcore. On trouvait que 
ça valait la peine de le faire, une fois 
pour toutes, pour l’offrir aux gens 
qui le demandaient et ensuite passer 
à autre chose.» A trois guitares plu­

tôt que deux, les arrangements ori­
ginaux ont été conservés.

Les anciens membres seront 
sur scène ce soir. Encore actifs, 
les ex-Groovy? «À temps partiel 
seulement. La plupart ont des en­
fants et des jobs. Ils n’ont jamais lâ­
ché le monde de la musique et ont 
chacun leur groupe, mais rien de 
professionnel, pas de shows. Ils se 
délient les muscles une fois par se­
maine.» Il n’y a pas de gérant de 
Dunkin Donuts chez les anciens, 
mais «il y en a un qui travaille à la 
Bourse et qui a quatre filles», dit 
Peake en riant.

N’allez pas croire qu’il s’agisse 
d’un retour en arrière pour Groo­
vy. «On a fait le disque pour la 
vieille garde, pour les gens qui nous 
suivent depuis le départ. Mais on 
ne revient pas au style hardcore.» 
Le show de ce soir aura peut-être 
un parfum de nostalgie mais ne 
fera pas formule. Avis aux intéres­
sés. «On le fait une seule fois: pas 
question de partir en tournée avec 
ce spectacle», explique celui qui 
constate que la scène alternative 
s’est de beaucoup améliorée de­
puis ses débuts, plus organisée 
qu’alors, avec «son réseau de tour­
nées et de promoteurs qui permet 
de se booker plus facilement».

Ce soir, Groovy livrera un pro­
gramme double. Un tiers de Fast 
Times sera joué en première par­
tie, par les anciens Groovy. «On 
fait notre propre première partie», 
souligne le seul survivant des pre­
miers accords. En deuxième par­
tie, la formation actuelle prendra 
place: ce sera le baptême de feu 
du nouveau guitariste, Denis Le­
page, ex-BARF et ex-Guano. Un 
nouvel album en anglais est an­
noncé pour 2001.

Les portes ouvrent à 18h30.

BABILLARD

THÉÂTRE

■ L’Atelier À l'écart présente ce 
soir et demain L’Inquiétude de Valè- 
re Novarina. La soirée consiste en 
une lecture-spectacle du texte de 
Novarina. C’est au remarquable co­
médien qu’est Marc Béland que re­
vient la responsabilité de dire ce 
texte qui «emporte dans un espace 
du langage encore inconnu». À 20h, 
245 rue Saint-Jean, à Longueuil. Ré­
servations: (450) 651-1204.

CONTES

■ Le Sergent recruteur accueille 
la conteuse Pascale Desbois, qui 
récitera «une épopée fantaisiste sur 
la liberté», une histoire «d’amour 
et d’autonomie». Le Voyage de Ma­
demoiselle Gertrude sera dit, ce di­
manche 5 novembre, à 19h30, au 
4650, boulevard Saint-Laurent

CONFÉRENCE

■ L’Association des écrivains italo- 
canadiens tiendra sa S" conférence 
biennale, jusqu’au 5 novembre. In­
titulée «La dynamique des échanges 
culturels», la conférence est en plus 
d’un lieu: à la salle 323 de l’édifice 
des Arts visuels de l’université 
Concordia (1395, boul. René-Lé­
vesque, de 19h à 21h30) vendredi; 
à la Casa d’Italia (505, rue Jean-Ta­
lon Est) samedi de 14h à 17h et di­
manche de 14h à 18h. Renseigne­
ments: (514) 329-3254.

JAZZ MANOUCHE

■ La tournée automnale du guita­
riste Angelo Debarre, un virtuose, 
s’arrête à Montréal pour une soirée 
de jazz manouche (tzigane). Il se 
produira dans le cadre du Coup de 
cœur francophone, à la Maison de 
la culture Frontenac, accompagné 
par Matcho Winterstein à la guitare 
et Michel Donato à la contrebasse. 
Le lundi 6 novembre à 20h. Rensei­
gnements: (514) 844-2172.

CHANSON

■ Joël Favreau, qui a été pendant 
plus de dix ans la seconde guitare 
sur les disques du moustachu, re­
prend le répertoire de Georges 
Brassens, dans un spectacle qui lui 
rend hommage. C’est la toute inti­
me salle du Petit Medley qui reçoit 
l’auteur-compositeur-interprète, 
vendredi, 20h. Au 6206, rue Saint- 
Hubert (angle Bellechasse). Ren­
seignements: (514) 271-1960.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340
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HORIZONTALEMENT
1 - Mettre fin à. - 

Couteau (mol­
lusque).

2 - Langue d'oc. • 
Obstiné

3- Fruit à coque. - 
Emploi de sub­
stances interdites 
durant une com­
pétition.

4- Vision. - Tempé­
rance.

5- Cavité de l'oreille.
- Unité de radio­
activité.

6- Laize. • Plante 
ornementale aux 
fleurs colorées.

7- Liège. - Monnaie.
- Méga-octet.

8- Époque, - Vil. - 
Oeufs de pois­
sons.

9- Usine de boisson.
10- Roche siliceuse. - 

Javelot.
11 • Disposé à. - 

Épée.
12- Peu souvent.

VERTICALEMENT
1 - Contracter brus­

quement. - Pra- 
séodyme.

2- Élément d'un 
récepteur télé­
phonique. • Per­
roquet.

3- Couper - Il garde

4-
le troupeau.
Un nombre. -

5-

Anticosti. - Préci­
pitation.
Lien grammatical.

6-

- Maladie due à 
une avitaminose 
C.
Entretien de la

7-

coque d'un navi­
re, - Aigre. 
Aristocratie. -

8-
Douze mois
Plante des lieux

9-

humides. - Enlè­
vement.
Retranchai. - Illi­

10-
mité.
Superficielle. -

11 •

Compositeur alle­
mand 1873-1916. 
Décapité. - À moi.

12-

- Récompensa 
olympique. 
Correspond au
"n" français. - Se 
saisir de qqn.

Solution d’hier
} l < l « r I • <« i< il

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet: 
www.offires.ledevoir.com

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES dTToMBEË
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Téi.: 985-3344 Fax 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@cam.org

Québec h h
Conseil du trésor

avis public
AVIS AUX FOURNISSEURS 

DU GOUVERNEMENT OU QUÉBEC

À la suite de l'adoption (décret 961-2000 du 16 août 
2000) du Règlement sur les contrats d’approvisionne­
ment, de construction et de services des ministères et 
des organismes publics, en vigueur depuis le 1" octo­
bre, les ministères et organismes visés procèdent par 
appel d'offres public pour l'octroi de leurs contrats de 
construction et de services dont le montant est égal ou 
supérieur à 25 000 $, saut en matière de contrais de 
déneigement de roules pour lesquels le seuil d'appel 
d'oftres public demeure à 100 000 $ et pour ce qui est 
des contrats de services professionnels dont les spécia­
lités restent Inscrites au Fichier des fournisseurs du 
gouvernement du Québec.

Les avis d'appel d'offres sont publiés dans un système 
électronique et les loumisseurs désireux d'être Informés 
de ces avis al, le cas échéant, de commander les 
documents afférents, devront recourir à ce système. Les 
coordonnées du système électronique sont les suivan­
tes CIEC (1 800 363-0910) pour les appels d'offres de 
construction et MERX (1 800 964-6379) pour Iss appels 
d’oftres de services.

Pour de l'Information additionnelle, prière de communi­
quer avec le Fichier des loumisseurs au (418) 643- 
8483, par Internet : http ://www.tr**or.gouv.qc.ca/ 
marche/march4.htm ou par courriel : fichier, 
loumisseurs® sct.gouv.qc.ca.

Raymond Chabot inc.

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE 

Dans l'affaire de faillite de : 
9025-8930 QUÉBEC 
INC. personne morale 
ayant fait affaires sous le 
nom et la raison sociale 
de TEau-Thentique” au 
620, rua Cormier, ville de 
Drummondville, province 
de Québec J2C 5C4. 
AVIS est par la présente 
donné que 9025-8930 
Québec Inc. TEau- 
Thentique'’ a déposé une 
cession da ses biens 
entre les mains de RAY­
MOND, CHABOT INC. le 
30 octobre 2000 et que 
la première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 23 novembre 
2000 à 11 hOO, au Palais 
de justice situé au 1680, 
boul. St-Joseph, RC-12 
à Drummondville, QC
DATE DE LAVAL ce 
3* jour de nwembre 2000.
RAYMOND, CHABOT INC.

Syndic de l’actif de 
9025-8930 Québec Inc. 

“L'Eau-Thentlque"

JEAN GAGNON, 
C.A., CIP 

Responsable de l'actif
1200. bnul. Saint-Martin Ouest 
Bureau 200
Uval (Québec) H7S 2K4 
USéphonc : (514) 3S2K234 
Télécopieur : (450)6634850

Des actions concrètes 
pour

CHANGER 
LE MONDE

p Oxfam
y Québec

514.937.1614
1 877.937.1614 (sans trais)

www oxlam qc.cê

Avis public

Ville de 
Montréal

Service du greffe 

ERRATUM

Article 36B de la Charte

Dans l’avis public paru 
le 1er novembre 2000, il 
aurait fallu lire:

«...la rue Bureau...», au 
lieu de «...la rue 
Buteau...».

Nous nous excusons 
des inconvénients que 
cette erreur a pu 
occasionner.

Montréal, •
le 3 novembre 2000

CANADA. PROVINCE DE 
QUEBEC, DISTRICT DE 
MONTREAL, COUR MUNICIPALE 
DE SAINT-LEONARD, 9701-17937. 
VILLE DE ST-LEONARD, partie 
demanderesse. LAPÔRTE 
SYLVAIN, partie défenderesse 
AVIS PUBLIC DE VENTE EN 
JUSTICE. PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d'un bref d’exéculion, les 
biens de LAPORTE SYLVAIN 
seront vendus par huissier le 14 
novembre 2000 à 12:00 heures, au 
9183, 24e AVE, MIL. QC.. 
conformément audit bref. Lesdits 
biens consistent en 1 lélécouleur. 1 
clavier électronique, 1 
magnétoscope el autres. 
Conditions: argent comptant ou 
chèque visé. Michel Di Fiore, H.J., 
Dislrict de Montréal. 31, rue St- 
Jacques ouest, R C.. Montréal, 
Québec H2Y 1K9. Tél. 1514)848- 
0979. lax: (514)848-7016.

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaii, jirendre connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l'édileur, sa res|>onsabililé se 
limite au coût de la parution.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT D’IBERVILLE 
NO: 766-22-002831 -003 
COUR DU QUÉBEC 
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL 
Pnrfifl demanderessa

VERNIER, RENÉ 
ET
0070-3182 QUÉBEC INC.
ET
2840-1364 QUÉBEC MC.
ET
DUMOUCHEL, QN.LEB 
Parte* défend*rtMM
Conjoint** *t «olldalf**

ASSIGNATION

ORDRE é*t donné à 
VERNIER. RENÉ ET 0070-3162 
QUÉBEC INC. d* comparaltm au 
greffe d* c*tl* cour iltué au, 103, 
boul. St-Cbart**, St-J*an-*ur- 
Rlch*teu d*n* l*a 30 (lr*nt*) 
jour* d* I* d*t* d* I* publication 
du prêtant avfa dan* la journal 
LE DEVOIR.
Un* copia la préaanfa Déclaration, 
•via à la parti* défendareaaa, Bat* 
da piécaa al plèoaa P-1 à P-3 à 
élé ramiaa au greffa à l’alfanllon 
da VERNIER, RENÉ ET 6070- 
3182 QUÉBEC MC 

Litu : Sf-Jaan-aur-Rlch*llau 
Data : 31 octobre 2000 
EDOUARD VEZ1NA 
GREFFIER-ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO. 600-22-047288-003 

COUR DU QUÉBEC 
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL 
Parte damandareaae 
o.
166641 CANADA INC.
Partlea défendaraaa#

ASSIGNATION

ORDRE aat donné 4 
1S6641 CANADA INC. d« 
comparaîtra au greffe da cafta 
cour aitué au. 1, Notre-Dama 
Eat, Montréal dans 30 (trenfa) 
jour» d# la data da la publication 
du prêtant avl* dana la journal 
LE DEVOIR.

Una copia la préaanfa Déclaration, 
•via à la parti* défendaraaaa, Hata 
da piécaa at plèoaa P-1 à P-4 à 
été ramiaa au gratta à l'atlantlon 
da 1M641 CANADA MC.

Llau : Montréal 
Data : 31 octobre 2000 

MICHEL PELLERIN 
GREFFIER -ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 600-22-040760-006 
COUR DU QUÉBEC 
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL 
Parte demanderesse

ANDRÉ TAILLEFER 
ET
PIERRE JASEN 
ET
DIANE CHALIFOUX 
ET
DANIEL LAJOIE 
Partes détandaressas
Conjolntas at solldalrss

ASSIGNATION

ORDRE aat donné k 
ANDRÉ TAILLEFER ET PIERRE 
JASEN ET DIANE CHAUFOUX 
ET DANIEL LAJOIE da compare 
tire au greffe da oatta cour aitué 
au, 1, Notre-Dama Eat, Montréal 
dana laa 30 (tranta) jour* da la 
data da la publication du prêtant 
avit dana la journal LE DEVOIR.
Una copia la préaaNa Déclaration, 
•via à la parti* défendaraaaa, Data 
da piécaa ¥ piécaa P-1 k P-6 à 
élé rerniaé au greffe à l'atlantlon

Uau : Montréal 
Data : 31 octobre 2000 
MICHEL PELLERIN 
GREFFIER-ADJOINT

CANADA, PROVINCE DE 
QUEBEC. DISTRICT DE 
MONTREAL, COUR DU 
QUEBEC(CIVILE) 500-02-090040- 
002. MJM DE MAISONNEUVE LTD 
PT, partie demanderesse. JULIUS 
LEVY, partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE. 
PRENEZ AVIS qu’en vertu d'un 
bref d'exécution, les biens de 
JULIUS LEVY seront vendus par 
huissier le 15e jour de novembre 
2000 à 10:30 heures, au 1625, DE 
MAISONNEUVE OUEST 3IEME 
ETAGE, MONTREAL, QC, QC, 
conformément audit bref. Lesdits 
biens consistent en UN 
TELEVISEUR 60' TOSHIBA & 
ACCS, UNE MINICHAINE FISHER 
& ACCS., UN SOFA EN CUIR 
NOIR 3 PLACES & ACCS, UN 
TELEPHONE SANS FILS SANYO 
& ACCS, ETC. Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. BENOIT 
GAUTHIER. H.J, District de 
Montréal. ETUDE J-M FORGET, 
huissiers de justice, 6600, route 
Trans-Canadienne, bureau 750, 
Pointe-Claire, Qc, H9R 4S2. Tél.: 
514 694-8993, Fax:514 697-0186.

TANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-254921-004 

COUR SUPERIEURE
Chambre de la famille 
Présent: greffier adjoint 

CHRISTINE LORRAIN 
partie demanderesse 

c.
CARLOS JARA PONCE 

partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à M. Carlos 
Jara Ponce, de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 10, 
rué St Antoine, ville el dislricl de 
Montréal, salle 1.100. dans les 
30 jours de la dale de publication 
du présent avis dans le devoir. 
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de monsieur Carlos 
Jara Ponce.
Lieu: Montréal(Québec)
Date: 27/10/2000

Michel Pellerin 
greffier adjoint

JBUNat
aï

SOCitTt “S0
wy) MIa dignité 

dr rhaqur 
personne eat l'objectif 
principal de toute activité 
économique reaponsable.

www monde cci
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CULTURE
THÉÂTRE

Vente à tiroirs chez Christie’sAussi pénible 
qu’une veillée funèbre

VEILLEE FUNEBRE
De Guy Foissy. Mise en scène: 
Manon Lussier. Scénographie: 
Katia-Kim Depatie. Costumes: 

Judy Jonker. Eclairage: Etienne 
Boucher. Avec Jean-Dominic Le­
duc, Marie-Eve Soutière et Ca­

therine Paré. À la salle Fred-Bar- 
ry jusqu’au 18 novembre.

D> aucuns seront tentés de 
quitter la salle avant la fin 

de la représentation. D’autres res­
teront prostrés, ahuris devant tant 
d’insignifiance. Veillée funèbre, 
projet kamikaze de la promotion 
1999 du cégep de Saint-Hya­
cinthe, n’ennuie pas, elle irrite.

L’aventure, d'entrée de jeu, était 
risquée. Guy Foissy (dont 
l’œuvre, peu connue au Québec, a 
des partisans dans plusieurs pays 
étrangers dont le Japon, où une 
troupe porte même le nom de 
l’auteur) a imaginé mille répliques 
sans toutefois les distribuer. H res­
tait donc à créer un nombre indé­
terminé de personnages et à leur 
attribuer quelques tirades chacun. 
Le tout aurait pu être une réussite 
si, d’une part, les figures créées 
avaient su gagner la sympathie du 
public plutôt que d’aiguiser son 
impatience et si, d’autre part, le 
texte n’avait été aussi dénué d’in­
térêt. Il est d’ailleurs permis de 
s’interroger quant au choix dou­
teux de la pièce à monter pour ces 
débutants qui escomptent fort lé­
gitimement faire leurs preuves et

non clouer le premier clou de leur 
propre cercueil.

Veillée funèbre traite, quoique 
maladroitement et de façon ininté­
ressante, de la lâcheté et de l’hy­
pocrisie humaines en mettant en 
scène un groupe de personnes 
cassant du sucre sur le dos d’un 
mort qu’elles sont censées veiller. 
La tare fatale de ce texte est que 
ce message somme toute louable 
— et qui a su inspirer des chefs- 
d’œuvre tels Le Misanthrope — 
passe par des propos souffrant 
non seulement d’insipidité mais 
encore de sottise. Il est vraisem­
blablement vexant pour un audi­
toire adulte de se faire servir 
toutes les variations de la farce 
scatologique de bas étage. Le 
spectateur, otage de cette vulgari­
té, serait en droit de s’insurger 
contre le mépris ainsi montré à 
son endroit.

L’aboutissement de ce périple 
dans les méandres de la bassesse 
est atteint à la fin de la pièce, 
lorsque le mort se lève et, sans 
mot dire, se met à uriner libre­
ment sur le plancher de la scène. 
Oscillant entre la pitié et la fureur, 
le spectateur se demandera sur­
tout quelle réaction ce vil strata­
gème tentait de susciter chez lui. 
L’hilarité? Ce serait par trop sous- 
estimer le sens de l’humour d’un 
public mûr. La surprise? Le seul 
étonnement provoqué est celui de 
découvrir que le mauvais goût et 
le racolage peuvent dépasser les 
limites que leur avaient tracées

les navets cinématographiques 
hollywoodiens.

Qui plus est, la performance 
des comédiens ne sauve en rien 
la mise. Si ce n’est de Jean-Domi- 
nic Leduc, dont les trop rares in­
terventions sont autant de 
brèches dans la fadeur de la pro­
duction, aucun des interprètes 
dirigés sur scène par Manon 
Lussier n’a su donner d’intérêt à 
son personnage. Et, ne nous 
leurrons pas, ce n’est certaine­
ment pas le fait de convaincre un 
comédien chevronné de camper 
le rôle du mort qui saura donner 
quelque crédibilité à l’ensemble 
de la production.

Quant aux décors (d’immenses 
rouleaux de papier placés à la ver­
ticale), il serait sans doute vain de 
leur chercher un quelconque rap­
port avec la pièce. Même les cos­
tumes semblent issus d’un bazar 
ou encore des greniers de pa­
rents d’élèves qui contribue­
raient, par ce don, au projet artis­
tique de leurs rejetons.

Il est certes regrettable de 
devoir dénoncer la piètre qualité 
d’une production de débutants, 
mais la complaisance n’est utile ni 
pour le public ni pour les artistes. 
D’autant que certaines produc­
tions de jeunes diplômés en 
théâtre savent rivaliser d’originali­
té, de finesse et de talent. Il ne 
reste plus qu'à espérer que cette 
Veillée funèbre ne soit pas funeste 
à ses comédiens et qu’ils sauront 
se réhabiliter par d’autres projets.

VINCENT NOCE 
LIBERATION

une des plus belles collec-
1 lions parisiennes de mobilier 

du XVffl' siècle, formée par un Ira­
nien fortuné, Djahanguir Rihai, a 
quitté la France pour New York, 
où elle sera dispersée jeudi aux en­
chères chez Christie’s. L'antiquai­
re britannique John Partridge 
n’hésite pas à la comparer à des 
ensembles aussi prestigieux que 
ceux de Stavros Niarchos ou de 
Paul Getty.

Installé à Paris depuis plusieurs 
décennies, Djahanguir Rihai est le 
type même du collectionneur pas­
sionné au point d’en devenir com­
pulsif. Doté d’un grand goût, il ne 
se laissait guère effrayer par le prix, 
si bien qu’il a fini par collectionner 
non seulement les meubles, mais 
aussi les difficultés de paiement au­
près des marchands.

Cygnes
C’est d’ailleurs l’impossibilité 

de régler l’un de ses achats, un ta­
pis de la Savonnerie qui lui a été 
adjugé pourprés de 1,5 million de 
francs (environ 300 000 $) en 1994 
à Londres, qui a déclenché cette 
vente. Christie’s a en effet propo­
sé de lui racheter l’ensemble de sa 
collection, effaçant du même coup 
certaines de ses autres dettes. La 
collection est donc mise aux en­
chères comme propriété de la 
compagnie. Aidée d’un expert 
brillant, Patrick Leperlier, Chris­
tie’s a réussi à retracer un histo­
rique plausible de plusieurs objets 
remontant à des châteaux royaux, 
comme cette paire de cygnes 
commandée par la Pompadour 
pour sa'salle de bains à l’hôtel
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tortures linguistiques et des 
noeuds de mots à volonté.

Ma
DÉCLARATION

D'HUMOUR

d'Evreux (l'Élysée d'aujourd’hui).
Parmi les objets les plus émou­

vants de cette vente figurent un 
pot-pourri Louis XV en porcelaine 
chinoise noire, une horloge des 
frères Martin aux figures chi­
noises, une table à café de Ber­
nard von Risenburgh au plateau 
en porcelaine de Sèvres ou encore 
un tapis des Gobelins particulière­
ment merveilleux de fraîcheur.

Mais le clou de la vente est une 
commode des deux ébénistes du 
roi Louis XV, Jean-François Oeben 
et Jean-Pierre Latz, qui fut livrée 
vers 1757 à la dauphine, Marie-Jo- 
séphe de Saxe, épouse de l’héritier 
du trône, au château de Choisy-le- 
Roi, et passée depuis par les collec­
tions de la famille Rothschild. Le 
meuble offre ce décor floral ty­
pique d’Oeben, qui formait un vrai 
tableau aux couleurs vives. La com­
mode porte en effet des marques 
d’inventaire, dont l’une est confor­
me à celles du musée de Vienne, 
sans que cette anomalie ait encore 
trouvé d’explication à ce jour.

Ce meuble exceptionnel a obte­
nu l'autorisation de sortie de Fran­

ce, ce qui représente un autre petit 
mystère car il avait été interdit de 
sortie comme meuble d’intérêt na­
tional il y a vingt ans. L’anecdote 
mérite d’être contée en ce quelle 
éclaire des pratiques pour le moins 
étranges de l’État en la matière. Les 
héritiers de la baronne Édouard de 
Rothschild souhaitaient se défaire 
de cette commode, ainsi que d'une 
autre de Riesenc-r, encore plus im­
portante historiquement puisque 
provenant du Trianon. Ils avaient 
conclu une cession avec le musée 
Getty de Californie. Mais les mu­
sées de France opposèrent leur 
veto à l’exportation, comme ils en 
avaient alors le droit en vertu d’un 
pouvoir régalien.

Les héritiers n’avaient donc 
plus d’autre choix que de mettre 
ces meubles — interdits de facto 
de sortie du territoire fi ançais — 
aux enchères à Paris, où ils furent 
adjugés à peine plus de 500 000 $. 
Le château de Versailles put pré- 
empter la commode du Trianon, 
au prix «modique» de 200 000 $. 
Et l’avisé Djahanguir Rihai enri­
chit sa collection de l'autre.

s)uper
^ s  ■

Tn)ic @ac
musiciennes innova
musiques actuelles eT c on t empo r a i n e sT

25) octobre >
12)novembre 2000

En concert ce soir à 20h

n ci
vtvit’ VINÇENT Katherine DUNCANS0N

Des solistes 
exceptionnelles

en trois parties
vivie’ Vincent, clavecin 
Katherine Dancanson, voix 

Rivka Golani, alto

Musée <Tart contemporain de Montréal • 18$/12$

HAW. Beverley Nefcster-Aolph 
Guichet 514-847-6226

www.supermus i que.qc.ca 
ligne-Info: 514-990-5700 CZ3

1 830-361-4595 • MM.adrissI
514-7901245

SURFACE SOURIRE / HAPPY FAKE SYLVIE COTTON

1 entent 
le sourit

■ innée-
innocclmment 1 ; mots

iouel5S.e dérange.

4890, Boulevard Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 

Téléphone : 514.845.4890 
Réseau Admission : 514.790,1245

Du mardi 31 oct.au samedi 4 nov. 2000, 20 h.

SALLE 2 
DU THÉÂTRE

)[°L

A LA TELEVISION
Ce soir Elections

2000
Infoman Catherine La Fureur / Éric Lapointe, 

Stéphane Rousseau
Zone libre Le Téléjournal/Le 

Point
Sport CinérrwÛÉnjDÎ/WTHsF

avec S. Marceau (23:18)
Le TVA Piment J.E. / Vivre à Saint- Claire Lamarche / Cinéma / UN CORPS PARFAIT (6) Le TVA Sports / Nikita
18 heures fort Alexis-des-Monts et... Soyez Cupidon... avec Amy Jo Johnson, Brett Cullen Lot. (23:52)
Macaroni Les Choix Les 400 Cent Droit de parole / Les Pieds dans les plats Les 400 Les Choix [Cinéma/LE LIMIER (3)
tout garni de Sophie Coûts Titres ... l’école publique? / Le Gourmet sauvage Coûts de Sophie avec Laurence Olivier
Le Journal Flash / CNM Y sont pas plus fous Scènes VIP Le Grand 110% L’Heure Playboy Flash
(17:00) V. Paradis que nous autres de crime Journal
... (18:15) ...Actions Le Canada: une histoire populaire Le Téléjournal et Le Point Le Canada aujourd'hui Décision 2000 Téléjournal
Pyramide Jrnl suisse Journal [Thalassa Faut pas rêver | Police judiciaire: dragues [d7“ [Jrnl belge [Soir 3 Le Journal

I Contact Animal Cap sur les îles Pièces à conviction Nouveaux Détectives L'Homme de six millions I Cinéma / ELVIS GRATTON (5)
... (17:30) Copines... 360 Degrés]| Sortie gaie | Trauma Éros et Compagnie Sexe dans tous ses ébats [Médecine... | Sortie gaie [Cinéma
Top5M+. Clip Décompte MusiquePlus Hip Hop Clip [Bouge :
Planète Single Luck Ed Sullivan Pop up... Musicographie Grands Événements / Tom Petty... | Benezra [Musicographie [Pop up..

1 Les Aventures de Sinbad Animorphs L ZH ”....
IScooby... Eckhart Redwall [...Bébés Ned, triton | Angela... |[Simpson |Super Zéro [X-Men [South Park [Simpson [Ned, triton [Super Zéro |
jee soir Sports 30 Hockey / Canadiens - Sabres Sports 30 Mag | La Lutte WCW j

La Guerre du siècle L'Histoire à la une [Hommes... d'influence Trouvailles et Trésors Marguerite Volant L'Histoire à la une Cinéma
Salle des nouvelles Voilà! Fou de toi Homicide La Loi & l'Ordre Inspecteur Frost La Firme...
Invasion Planète Terre Nerdz/Jeux Technofolie Zone extrême Highlander Histoires extraordinaires Millennium Technofolie
Prêt à partir Airport [...l'hôtel [Pignon... Cité partant Odysseus Carte postale de Floride Prêt à partir Vidéo...

| Volt Panorama | Bouillon de culture Cinéma/L’AGE INGRAT (4) avec D. Trninic (21:10) Panorama Volt
CBC News: Canada Now This Hour ...Laughs | ...Air Farce [Red Green These Arms of Mine [[National... [CounterSpin [Cinéma/MEET ME... (2) 1
Puise Access H. Becker Providence [Skate Canada International CTV News Puise Star... (0:05)
New (17:30) First Nat. Eerie... E.T. Dawson s Creek Freakylinks 20/20 Friday Prime Bus. Sportsline Park (005)
Bill Nye... Fun Food... [Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat A Touch of Frost Immunity [Studio 2 !
News ABC News Spin City Frasier jfwo Guys [...Normal Norm [Madigan... 20/20 Friday News [...(23:35) | Politi. (0:06) |
News CBS News E.T. The Fugitive C.S.I. Nash Bridges Late Show (23 35)
News NBC News Jeopardy Wheel of... Providence Dateline NBC Law & Order: SVU Tonight Show (23 35)
Sabrina Drew Carey Gilmore Girls Police Videos Freakylinks Charmed ...of Heart Star Trek: Voyager
Newshour Business... |[Vermont... ...Week Wall Street ...the Wilderness Guide Season [...Theatre’s American Collection ]

|BBC News | Night. Bus. Newshour People... ...Europe Mystery! / Hetty... Class Act BBC News [Charlie Rose |
■ News Wheel of... | Jeopardy The Fugitive [Skate Canada International CTV News [ News Open (005)
(Night Court | NewsRadio Law & Order Biography / J. Forsythe | Poirot / The Veiled Lady | Investigative Reports Law & Order Biography
1 Buddy Guy Band Videos [ ...Shadow of Hollywood [Cinéma /1 THINK 1 DO (5) avec Alexis Arquette Action Beggars and Choosers Sex & City
(crocodile Hunter ©discovery.ca Wild Discovery [Paradise Lost: Cod Oceans of Mystery ©discovery.ca Crocodile
|lt Seems... True Action ...Seeds Hist.lands Turning Points [Cinéma / MISSISSIPPI BURNING (4) avec Gene Hackman, Willem Dafoe Cinéma

, jjBBC News Bus. News CBC News On the Arts Antiques Roadshow The National & Magazine Life & Times |@theend National
1 Danger Bay T & T Dead Man s Gun Nikita Strangers [Hunger Oz [ Red Shoe Diaries (23:09) / Cinéma (0:18) |
| Survivor Science / Snow Paramedics: Night Shift ...World of Las Vegas [Quest for Gold: Egypt / California ...World of Las Vegas | Quest for...
IGood Dog Pet Friends TV Guide Flick ...for Love [...Homes || Extra | Real World | Doing Time | Skin Deep [ ...for Love |[...Homes ] Extra
lotf, Record Sportsdesk ...Hockey [Football / Eskimos - Blue Bombers [Sportsdesk
( Sportscent NBA Action PGA Golf / Championnat du circuit de la PGA - 2e ronde Sportscentral Last Word Geniuses Sportscent
| Dragon Bail Uh ohl Escaflowne | YTV's Hit List [Crush |Chart Attack! Gamerz Farscape ...Served? |

Classification des films: (1) Chef-4'oeuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Hon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon 

TVA MIDI
Pierre Bruneau reçoit le premier ministre Jean Chré­
tien, qui accorde sa première entrevue télévisée 
français depuis le début de la campagne électorale. 

TVA, midi

CENT TITRES
Entrevue avec Camille I-aurens, une des vedettes de la 
rentrée littéraire en France avec son roman Ces bras-là. 

Télé-Québec, 19h30

HOMMES ET FEMMES D’INFLUENCE
Première partie d’un document sur Franklin Delano 
Roosevelt.

Historia, 20h

DROIT DE PAROLE
Quelques jours après la publication du palmarès des 
écoles secondaires, l’émission se demande si on peut 
encore avoir confiance dans l’école publique. 

Télé-Québec, 20h

ZONE LIBRE
Sujet inusité mais intéressant: le passage du Nord- 
Ouest, qui a fait l’objet d’explorations incessantes 
pendant des siècles. Le réchauffement de la planète 
rendra bientôt cette route maritime accessible à lon­
gueur d’année. Mais l’émission se demande si le Ca­
nada pourra y affirmer sa souveraineté.

Radio-Canada, 2Ht

LES PIEDS DANS LES PLATS
Ce soir, un spécial sur la viande sauvage, de chevreuil 
entre autres.

Télé-Québec, 21 h

MEET ME IN SAINT LOUIS
Un classique parmi les classiques de la comédie musi­
cale, une sorte de chronique familiale du début du 
siècle. Vincente Minnelli réalise, Judy Garland chante. 

CRC, 23h30

http://www.supermus

